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I N T R O D U C T I O N  

C'est XEINSCH l e  premier vers 1884 qui, s ' é tan t  l i v r é  à une 

étude dé ta i l l ée  des spores dispersées e t  pollens provenant de charbona 

carbonifères, a ouvert l a  voie à ce t te  nouvelle science qu'est l a  

palynologie. 

Par l a  sui te ,  vers 1940, l e s  Paléobotanistes e t  Stratigraphes 

du monde en t ie r ,  réa l isant  a lo r s  llimportance que pouvait prendre l a  

paiynologie, ont 6th amenes à étudier  d'une façon plus approfondie ces 

microfossiles. Leurs recherches apportent des éléments toujours nou- 

veaux qui contribuent au d6veloppement sans cesse croissant de ce t te  

science e t  de son application pratique. 

L' étude des "sporae dispersae" off re  deux in t e r e t s  : un d'or- 

dre botanique, l ' au t r e  d'ordre géologique. 

- En e f f e t  l e s  renseignements taxonomiques e t  phylo&niques four- 

n i s  par 186tude des spores e t  pollens permettent, dans l a  mesure où 

ces microfossiles sont représentat ifs  de l a  f l o r e  d'une région, d'en 

re t racer  1*6cologie. 

- Du point de vue g6ologique l e s  modifications Qventuelles dans l a  

des spores dispersées peuvent s e rv i r  à déterminer l'âge des couches e t  

à é t a b l i r  des corrélations stratigraphiques. Dans l e  cas du t e r r a in  

houil ler  ces corr6lations sont du plus haut in té ra t ;  grâce à e l l e s  il 

e s t  possible d ' ident i f ier  une veine do charbon au-delà d'un aocident e t  

même, comme c ' es t  l e  cas i c i ,  de l a  suivre sur une grande distance. 



Le  t rava i l  auquel je me su i s  l iv rée  consiste à é t a b l i r  des 

corrélations entre l e s  veines du groupe d'Auchel-Bmay (fosse no 5) e t  

cel les du groupe de Douai (Synclinal de Dorignies, Puits  du ~ i d i ) ;  l a  

distance séparant ces deux groupes e s t  d'environ 55 Km. 

Dans l e  groupe d'Auchel-Bruay l 'é tude s ' e s t  portée sur  l a  

part ie  supérieure du faisceau de Pouilleuse dans l e  lvestphalien B. La 

meme zone a i n s i  que l ' e x t r h e  base du Westphalien C a é t é  étudiée dans 

l e  groupe de Douai. 

La première part ie  de cet  ouvrage e s t  réservee à l 'é tude pure- 

ment botanique des spores trouvées dans ces différentes veines, l a  

deuxième par t i e  u t i l i s e  l e s  r é su l t a t s  palynologiques pour l a  résolution 

des problèmes stratigraphiques. 



- P A R T I E  B O T A N I Q U E -  



Pour étudier  d'une manière pratique l e s  "sporae dispersae", 

il s ' e s t  r 6 d l 6  de toute première nécessité de f i x e r  une taxonomie qui 

permettra de distinguer l e s  spores appartenant à chaque espèce e t  genre. 

O r ,  en raison même de leur  dispersion il a semblé impossible, à part  de 

rares  exceptions, d 'établir  jusqu'icl de façon précise un l i e n  de pa- 

renté avec l e s  plantes mères. 

Ne pouvant donc se baser sur  l a  phylogénie pour effectuer un 

classeanent, l e s  "Sporologistes" ont a lo rs  4tudi6 un système rnorphogra- 

phique tenant compte des caractères externes des spores. 

Ornementation des mégaspores 

En général l e s  mégaspores possèdent plus ou moins visiblement 

une marque on forme de Y appelée marque t r i l è t e  ou t r i rad ia i re .  Cette 

marque délimite l e s  t r o i s  surfaces de contact par lesquelles chaque 

spore e s t  en rapport avec ses voisines dans l a  tdtra.de, t6trade issue 

par méZose de l a  ce l lu le  mère. C'est suivant cos arQtes  t r i r ad i a i r e s  

qu'à maturité l e  contenu protoplasmique s'échappe pour donner naissance 

à un prothalle. 

Cette marque t r i l è t e  constituée par un r e p l i  plus ou moins 

long de l 'exine peut montrer ce t  endroit diverses formes : 

- un bourrelet arrondiou tr iangulaire 

- une lame rec t i l igne  ou sinueuse. 

La présence e t  l a  f o m e  des "crdtes arquéesvf, qui l imitent  

extérieurement l e s  surfaces de contact, fournissent également un cri- 



t è re  de détermination. 

Enfin, certaines spores possèdent un anneau 6quatorial qui 

peut e t r e  un cinguïum s'il e s t  très épais, une GO=, simple expansion 

de llexospore ou une couronne formée do filaments agglutinés ou non 

entre eux. Il e s t  possible a lo r s  de l e s  classer  dans t m i s  sér ies  dif-  

f érentes. 

Quant à l'ornementation du corps de l a  spore, e l l e  peut 

consister  en épines, verrues, tubercules ou f i b r i l l e s .  

L'aspect de l ' a i n e  dépend surtout de son épaisseur. Che% 

certaines espèws, l l ex ine  e s t  t r è s  f i ne  ce qui engendre de nombreux 

p l i s  formés l o r s  de la foss i l i sa t ion ,  S i  l lexine  e s t  plus fo r te ,  l a  

spore prend un aspeat s o i t  l i s s e  e t  b r i l l an t ,  s o i t  chagriné dans l e  

cas où l a  structure de ce l le -c i  e s t  fibreuse. 

Classification 

Pour présenter l eu r s  r6sul ta ts ,  l e s  Pslynologues, soucieux 

d'une description exacte e t  c la i re  des spores dispersées, ont toujours 

adopté des systèmes de c lass i f ica t ion.  Ces systèmes sont pour l a  plu- 

par t  des synthèses de conceptions déja r6pandues. Il f au t  signaler la  

nomenclature de VAB DER HABdBllEm e t  c e l l e  de POTONIE e t  KREMP (1955-1956). 

Tout récemment, P. CORSIlT, J. CARETTE, J, DANZE, J.P. LAVEINE 

ont m i s  au point une nouvelle classif icat ion;  e l l e  a amené des modifi- 

cations à ce l le  Be POTONIE e t  KBEMP à laquelle Melle DOUBIWGER e t  

ALPERN avaient d6jà apporté un changement. 

Pour décrire l e 8  différentes spores trouvées l o r s  de liana- 

lyse  des charbons, je me su is  référée à la  c lass i f ica t ion des spores 

e t  pollens du Carbonifbre au Lias é tab l ie  par P, CORSRX, J. Cmm, 

J. W Z E ,  J.P. LAVEINE* 





- D E S C R I P T I O B  D E S  M E G A S P O R E S -  

Division : TRILETES 

Cette division rassemble l e s  spores possédant sur  l e u r  faoe 

proximale une marque t r i radia i re .  

Les spores de ce t te  subdivision sont dépourvues d'ornementa- 

t ion dans la  p a r t i e  équatoriale. 

A - SQrie : LAEVIGATI --------- 
Chez; l e s  Laevigati l e s  spores possèdent toute une exine l i s s e .  

Cette s e r i e  comprend deux genres : 

a) CALAMISPORITES C.C.D.L. (1 ) = Calamospora Zerndt 1937 

Génotype : Calamospora hartungiana Schopf 1 944 

Calamisporites matthieui Piérar t  1961 

Pl. 1, fig. 2-3 ; Pl. A, f i g .  3 

1937 : Type 2 Zerndt, B u l l .  Acad. Pol. So. e t  Lett.,sér.A,t.l5,p,Sgj 

(1) Cette abréviation aorrespond à "P. COBSIIa,J. CBI(ETTE,J. DANZE,J.P. 
LAVEINE" . 



1956 : Calamospora Dijkstra, Ned. Géol, Sticht. ,  N.S., N O I O ,  p. 16, 

Pl. II, f ig .  1X)-121. 

1956 : Calamospora Piérar t ,  Bull. Soc. belge Paléont. e t  Hydrogéo., 

t. 64, fasc ,  3. 
1961 : Calamocyates P ié ra r t ,  Med, Geol. Sticht. ,  N.S., No 13, 

Diagnose : Wégaspore d'asses grande t a i l l e  à membrane l i s s e ,  mince e t  

b r i l l an te .  Alarque t r i r ad i a i r e  relativement pe t i t e  re je tée  

latéralement au cours de l'écrasement. Surfaces de contact 

légèrement ponctuées, m a l  délimitées. Crgtes arquées inexis- 

tantes". 

Description : Le contour de ce t te  spore e s t  c i rcula i re  ou el l ipt ique.  

Son diamètre varie de 400 à 850 r. La marque t r i l è t e  e s t  

bien v i s ib l e  quand e l l e  n 'es t  pas cachée par l e s  p l i s  de 

l 'exine. El le  se présente sous l a  forme de t r o i s  bourrelets 

courts n'atteignant pas l a  moitié du rayon de l a  spore, Ces 

bourrelets vont en s'élargissant vers l 'extérieur.  Les zones 

comprises entre l e s  lames de l V Y  ou zones de contact sont 

nettement granuleuses par rapport au mrps  de la spore qui 

e s t  barré de grands p l i s  dus à l a  fossilisation.L'b f inesse 

de l f e x i n e  donne A l a  spore une t e in t e  rouge6ttre. Les Cala- - 
misporites sont p lut8t  rares  e t  jamais rencontrées en t r è s  

grand nombre. 

Extension: Bassin du Nord - Par t ie  supérieure du Westphalien B. 

b) LAEVIGATISPORITES Ibrahim 1933 

Génotype : Laevigatisporites primus Richer 1934 

Tr i le tes  1 Bennie e t  Kiàston 1886 

Dans ce genre, on ne rencontre que des spores dont l e s  deux 

faces sont dépourvues d'ornementation. Cependant, on observe 
- ?  chez certaines quelques p l i s  dus à l a  f inesse de l 'exine. -4 

Laevigatispori t es  glabratus Zerndt 1 930 

Pl. 1, f ig .  5 

1930 : Tr i le tes  glabratus Zerndt, Buil .  Acad. Pol. Sc. e t  Lett.  



Ser. B, p. 45, Pl. 1, f ig .  2 e t  3 
1936 : Type II. Sahabi, Thèse d1Univerait6, L i l l e ,  p. 35, Pl. 1, 

f ig .  5. 
1946 : Tr i le tes  glabratus D i  jks t ra ,  Med. Géol . Sticht .  

Ser. C 111-1, No II, pp. 26-28, Pl .  1, f ig .  8 

1955 : Tr i le tes  glabratus P ié ra r t ,  Publ. Asa. Etud. Pdaeont. 

Bruxelles No 21, Hora Série,  Pl. C ,  f ig .  6 

1955 s Laevigatisporites glabratus Potonié e t  Kremp, Palaeontogra- 

phica Bci. 98, abt.  B, p. 53, PI. 1, f ig .  4, 5 e t  7 

1 958 : Laevi~a t i spor i t es  ~ l a b r a t u s  Piérar t  , Pub1 . A s s .  ~ & d .  

Palaeont. Bruxelles No 30, pp. 34-36, Pl. 1, fig. 2 

Diagnose :flTaille comprise entre 700 e t  1300 (holotype : 1060 P) P 
Lames de l ' Y  pouvant a t te indre  l e s  deux t i e r s  du rayon du 

! 
corps de la  spore. Crêtes t r i r ad i a i r e s  sT61argissant à l eu r  

extrémité e t  formant à l e u r  point de rencontre un tubercule. 

Crêtes arquées fo r t e s  e t  en relief". 

Description : L a  t a i l l e  moyenne de ce t t e  spore e s t  d'environ 1000 y B 

1200 y. De forme généralement subtriangulaire e l l e  e s t  csrac- 

t é r i s ée  par une exine t r è s  Qpaisse e t  br i l lante .  Les lames 

de l l Y  sont formées par un bourrelet arrondi qui va en s té la r -  

gissant  vers l e s  crêtes arquees. Celles-ci forment t r o i s  a r t s  

de oemle delimitant nettement des surfaoes de contact légè- 

rement bombées. On remarque au centre de la  spore un tuber- 

cule plus ou moins d6veloppé. 

Extension: - Dans l a  Ruhr r par t i e  euperieure du 17estphetlien A, Westpha- 

l i e n  B, e t  par t ie  inférieure du Vestphalien C 

- A u x  Pays-Bas : mstphal ien B 

- En Pologne : Stéphanien 

- Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Vestphalien B e t  

Vestphslien C. 

Laevigatiaporites primus Wioher 1 934 
Pl. 1 , fige 4 

1886 : Tr i le tes  1 Bennie e t  Kidston, Proo. Roy. Phy. Sac.Edinburg 



vol. 9, pp. 82-117, Pl. 1 - a et 1 

1930 : Tr i le tes  typ. 1 Zerndt, Bull. Acad. Pol. Sc. e t  Lett.  s d r , B ,  

p. 43, Pl .  1, f ig .  1 

1934 t Sporites primus Wicher, Arb. Inst.  Palaeobot. Petrog.Brennst. 

Berlin, p. 169 

1955 : Laevigatisporites primus Potonié e t  Kremp, Palaeontographica 

Bd. 98, abt. B, p. 55, P1.1, f i g 2 ,  3 s t  6 

1958 : Laevigatisporites alabratus Piérar t ,  Publ. A s s .  Etud. . 
Palaeont. Bruxelles, N030, pp.34-36, Pl, 1, f ig .  1 

Diagnoee :''Taille 1000 B 2500 P. Lames de l ' Y  supérieures au 2/3 du 

rayon du corps de l a  spore. Crôtes arquées apparentes. Sur- 

faces de contact plus ou moins planes. C d t e s  trirretdiaires 

s 'élargissant  à peine". 

Description : Cette mégaspore mesure de 1300 à 2500 P. Sa fonne e s t  

arrondie, quelquefois ovale. Les branches de l a  marque tri- 

radia i re  vont en s 'élargissant  à peine vers l a  p6riphérie. 

Le plus souvent, l'apex e s t  occupée par un p e t f t  tubercule. 

Los cr&tes  arquées peu vis ib les  soulignent néanmoins l a  forme 

en creux des surfaces de contact. 

Extensions-Dans l a  Ruhr : du Westphslien A supérieur au Wostphalien C 

in f  &rieur  

-hrEcosse rwestphalien 

-Dane l e  Bassin du Nord : Wostphalien B e t  Westphslion C infé- 

r ieur.  

Laevigatisporites reinschi Ibrahim 1933 

Pl .  1, f ig .  1 

1932 : Sporonitee reinschi Potonié, Ibrahim e t  Loose, p. 449, Pl. 47, 
f ig .  28 

1933 : Laevigatisporites reinschi Ibrahim, p. 18, Pl .  I V ,  f ig .  28 

1936 : Type 1 Sahabi, These d'Université, L i l l e ,  p. 34, f i g .  3, 
Pl. 1, f i g e  1 e t  2 



1946 : Trilotes glabratus Dijkstra, Med. Geol. Sticht. sér. C-111-1, 

No 1, pp. 26-28, Pl. 1, fig. 2,5 et 6 

1955 : Laevigatisporites reinschi Potonié et Kremp, Palaeontogra- 
phica, Bd. 98, abt. B, pp. 5F56, Pl. 2, fig. 9 et i l  

Diagnose :"Taille 1000 à 3000 Y (holotype : 1730 y). Lemes de l'Y infé- 

rieures ou sensiblement é@es à la moitic5 du rayon; cretes 

arquées à peine ou non visiblesw. 

Description : L1échantillon représent6 Pl. 1, fig. 1 mesure 1300 p de 
large et 2380 de long. C'est la plus grande des mégaspores. 

Elle est camctérisée par la petite taille des lames de l'Y; 

en effet, elles ne dépassent pas la moitié du rayon. On note 

également l'absence totale de crêtes arquées. 

Extension:-Dans la Ruhr : du Testphalien au 'ilestphalien C 

-Aux Pays-Bas : Vestphalien B superieur I 4  

; .'4 

-Bassin du Norà : Westphalien B et Yestphalien C inférieur. 

D'aprBs la nouvelle nomenclature, on rassemble sous le nom de 

Tuberculatisporites toutes les spores présentant une ornementation en 

forme de tubercule ou m u l e ,  sous le nom d'Apioulatisporites les spo- 

res dont les excroissances de l'exine affectent une allure allongée et 

pointue en forme de cene; quant aux spores recouvertes df6pines, elles 

ont ét6 classées dans le genre des Acanthisporites. Cependant, il n'est 

pas toujours ais6 de faire une nette distinction entre ces differents 

genres. 

Pour la description de ces spores, je me suis référée à la 

"E6dfaion des spores du genre hiberculatisporites du Bassin Houiller 

du Hord de la France". J. DANZE, 3. LEVET-CARETTE et S. LOBûZIAK. 

B - Série r TUBERCULATI - -  
'IVBEXüLATISPORfIg6 IbI!LBfi Tg33 

G é n o m e  : Riberculafisporitea tuberosus Ibrahim 1933, Sporenfoxmen des 



Agirhorizontes des Ruhrreviers, D i s s ,  Berlin. 

Diagnose :"Spores de contour c i rcula i re  à ovale. Exine garnie de tuber- 

culea plus ou moins serrés,  souvent plus p e t i t s  e t  moins 

prononcés sur l e s  surfaces de contactf1. 

fiberculatisporitee breviaculeatus rJowsk e t  Zerndt 1936 e t  1937 

Pl ,  1, f i g .  6 

1936 t Tr i le tes  breviaculeatua Nowak e t  Zerndt, Zur Tektonik des 

ost l ichsten Teils  des Polpischen Steinkohlenbeckens, Bull>. 

Acad. Pol. Sc. e t  Lett., s é r i e  A,  p. 57, non Pl. 1, f i g .  1 

1937 : Tr i le tes  breviaculeatus Zerndt, Les Mégaspores du bassin 

houi l ler  polonais, l è re  par t i e ,  Bull. Acad. Pol. Sc. e t  Lett. 

trav. géoï, NO 1, p. 8, PI, 4 , f ig .  1 e t  2. 

1955 : Tuberculatisporites breviaculeatus Potonié e t  Kremp, Die 

Sporae dispersae des Ruhrkarhons, Palaeontographica, Bd. 98, 
abt.  B, Teil 1, p. 90. 

Holotype : Zerndt 1937 L.C. 

Diagnose :"Forme ovale à arrondie, Diamètre compris entre 1600 e t  2000 . 
Branches de l ' Y  courtes, Exine couverte de granules sur  l e s  

Y 
surfaces de contact e t  de tubercules plus ou moins denses 

sur l e  res te  de l a  spore". 

Description r La t a i l l e  de ce t t e  spore e s t  d'environ 1400 r. de forme 

arrondie, e l l e  présente une ornementation composde de t r è s  

f i n s  granules en t ê t e  d'épingle, Sur l e s  surfaces de contact, 

l 'exine e s t  l i s s e  ou t r è s  faiblement ponctuee. La marque 

t r i r ad i a i r e  f ine  e t  courte est tout à f a i t  semblable à ce l le  

de L I  reinschi,  La fonne arrondie des éléments permet de 

c lasser  ce t te  spore parmi l e s  Tuberculatisporites. 

Pourra-t-on, p e u t 4 t r e  plus tard ,  en f a i r o  un terme de 

passage entre l e s  Laevigatisporites e t  l e s  Tuberculatispo- 

r i t e s  ? - 



Extension:-En Haute S i lés ie  : Namurien A 

-Dans l e  Bassin du Nord de la France : Vestphalien B e t  C 

infér ieur  

C - Série : APICULaTI - - -  
a )  APICULATISPORITES Ibrahim 1933 

Génotarpe : Apiculatisporites aculeatus Ibrahim 1 933, Sporenformen des - 
Agirhorizontes des Ruhrreviers, D i s s ,  Berlin, p. 23, P l ,  4, 
f i g e  57. 

Diagnose :"Spores B contour subarrondi B subovale. Ornementation su r  

l e s  surfaces de contact f a i t e  de grains,  cônes ou verrues de 

p e t i t e  t a i l l e  e t  sur  l e  res te  de l ' ex ine  de cônes plus ou 

moins importants e t  de hauteur inferieure,  égale ou sup6- 

r ieure au diamètre do base". 

Apiculatieporites brevispiculus Schopf 1 938 nov. comb, 

Pl. II, f ig .  1 

1 938 : Tr i le tes  brevispiculus Schopf , Spores f rom the Herrin ( ~ 0 6 )  

coal bed i n  I l l i n o i s ,  Report of invest ,  no 50, Geol, Surv.of 

I l l i n o i s  p. 26, Pl.  1, f ig .  13, Pl. 2 . ,  f ig.  6 e t  Pl ,  3,  
f ig .  1-4 

1943 : Tr i le tes  ( ~ ~ i c u l a t i )  brevispiculus Horst, Mikrostratigraphis- 

cher Beitrag zum Vergleich des Namur von Vest-ûberachlesien 

und Mtihrish-Ostrrtu, Thèse Berlin, p. 47. 
1955 : Tuberculatisporites brevispiculus Potonié e t  Kremp, Die Spo- 

rae dispersae des Ruhrkarbons, Palaeontographica, Bd. 98, 

abt ,  B, Teil 1, p. 90. 

Holotype : Schopf 1938 L.C. 

Diagnose :"Spore ronde B ovale, de diamètre in fé r ieur  à 200 P. Marque 

t r i r ad i a i r e  pe t i t e .  Crptes arquées apparentes. Surfaces de 

contact oouvertes de grains s*épaississant  à l a  périphérie, 



Le res te  du corps de l a  spore orné de c6nos de 15 p de haut 

e t  20 à 30 y de large. b i n e  fine!' 

Description : De t a i l l e  moyenne (1360 ) cet te  spore montre une f o r t e  P 
densité de pe t i t es  excroissances sur  toute sa  surface. Très 

f i ne s  e t  presque imperceptibles vers l e  centre, e l l e s  sont 

plus épaisses e t  en forme de p e t i t  cône vers la  périphérie. 

On en compte B peu près 65 sur l e  bord de l a  spore; l a  hau- 

teur  e s t  d'environ 24 . P 
Notons sur cet  échantillon l a  présence d'une proéminence 

apicale arrondie. 

Lee lames de f '?  sont peu marqu6es e t  affectent la forme 

d'un f i n  bourre1 e t .  

Remarque : La forme an cônes pointus des éléments d'ornementation --- 
nettement v is ib le  sur  l e  bord extérieur de l ' échant i l lon 

représenté Pl. : , f i g .  1, ne permet plus de ranger ce t t e  
spore parmi l e s  Tuberculati, e l l e  a sa  place chez l e s  Api- 

cu la t i  . 
Extensiont-En Haute Si lés ie  t Namurien A e t  3, Testphalien A 

-Dans l ' I l l i n o i s  : IVestphalien B 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Vestphalien B e t  C 

inférieur.  

Apiculatiaporites breviapiculatus Dans. Lev. Lob. 1963 
Pl. II, f ig .  3 - a, 3 b, 4 - 

Diagnose :"Spore ovale à arrondi, diamàtre variant entre 1000 e t  1800 fi 
(holotype : 1500 p) . Surfaces de contact portant des granu- 

1 
l e s  minuscules B l 'apex, plus importants (20 vers l fex t6-  

r ieur.  Reste de l a  spore couvert de cônes denses de 20 B 

40 de large e t  de 40 à 60 p de haut, presque juxtapos6s 

au niveau des oretes arquéesft. 

Description r De 1800 P de diametre en moyenne, ces spores ont une ma- 

que t r i l è t e  dont l e s  branches atteignent 510 de haut. Les 



cr8tes arquées assez net tes  i c i  délimitent une zone de con- 

t a c t  parsemée de granules arrondis en t e t e  d'épingle de 10 P 
de diamhtre. Juste à l a  l imite des surfaces de contact, l e s  

excroissances changent totalement de forme : de pe t i t e s  e t  

arrondies, e l l e s  deviennent longues (1 5 à 120 y) e f f i l é e s  

au sommet atteignant 50 p de large. Leur t a i l l e  e t  l e u r  den- 

s i t é  diminuent au f u r  e t  à mesure que l 'on  se rapproche du 

centre de l a  face dis ta le .  On en compte environ 60 sur  l e  

bord équatorial . + +  

Il fau t  égaiement noter l a  présence de tubercules arron- 
4 :J 
1 

d i s  de p e t i t e  t a i l l e ,  in tercalés  entre l e s  apicules, - 

Extension:-Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B e t  C infgrieur. 

Apiculatisporites subfuscus Wicher 1934 

Pl . III, f ig .  3 

1934 : ( ~ ~ i o u l a t i s ) - ~ ~ o r i t e s  subfuscus Wicher, Sporenfozmen der 
Flammkhole des Buhrgebietes. brb. Inst. Palaobot. Petrom. 

Brennsteine, t. 4, p. 179, 'P1.8, fige 8. 

1955 : hiberculatisporites subfuscus Potonié e t  Kremp, Die Sporae ' 

dispersae des Ruhrkarbons, Palaeontographioa, Bd. 98, abt ,  B, -, 
5 

Teil* Iy P. 92, Pl* .3, fig* 18. 

Holotype : Vioher 1934 L.C. 

Diagnose :"Taille d' environ 1 200 B 1800 holotype 1350 P. Surface de Pi 
contact couverte de verrues de plus ou moins 2û y de diamè- - 

t re .  Reste de 1 exine garni de c8nes dt  environ 40 à 60 )i de 
I 

base e t  de hauteur comparable & l a  largeur. Contour équato- 
. +. 

rial entouré de plus ou moins 40 apiculesw. 
P ! 
,:t 

Description : L a  t a i l l e  moyenne de ce t te  espèce e s t  de 1480 . A u x  alen- P 
L'J 

tours de l a  marque t r i r ad i a i r e  qui redt i c i  l 'aspect  d'un 

bourrelet, l lexine  e s t  couverte de t r è s  pe t i t es  verrues 
" $ 
. '7 

arrondies assez espac6es. Au-delà des crêtes axqu6es, l e s  . - 
' '2 

3 

éléments d'ornementation affectent  l a  forme de cône dont l e  



diamètre de base (50 u)  correspond à peu près à l e u r  hauteur. 

Leur répar t i t ion sur l e  corps de l a  spore e s t  t r è s  irrégu- 

l i è r e .  

Extensions-En Haute S i lés ie  : Westphalien A. 

-Dans la  Ruhr : Vestphalien C. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B e t  Ce 

Apiculatisporites giganteus Dan&.  Lev. Lob. 1963 

Pl.  III, f i g .  2 

Diagnose :"Spore de t r è s  grande t a i l l e  : 1900 à 3000 P. Ar6tes trira- 

d i a i r e s  égales aux 2/3 du rayon de l a  spore. Surfaces de 

contact l i s s e s  ou garnies de grains de 20 à 30 p. Reste de 

l a  spore couvert de csnes massifs de 80 à 110 y de base e t  

de 90 à 1.10 p de hautw. 

Description : De forme arrondie, c e t t e  spore mesure 2100 de diamètre. Y- 
Les lèvres  épaisses de l a  marque t r i r ad i a i r e  sont s t r i é e s  

transversalement. Entre l e s  branches de ce t te  marque, l 'exine 

e s t  nettement granuleuse. Le res te  de l a  spore e s t  couvert 

de t r è s  grosses; verrues aussi  hautes que larges d'environ , 

100 p. ELles affectent l a  fonne de cônes e t ,  par endroit,  de 

boules coiffées d'un sommet pointu. On remarque une augmen- 

ta t ion de t a i l l e  de ces éléments au f u r  e t  à mesure que l 'on  

s'éloigne des crêtes arquées. 

R e m a r ~  : La spore figurée Pl. III, f ig .  2 a 64% réal isée  au - - - 
grossissement 30. 

Extension:-Bassin du Nord do l a  France : Westphalien B e t  C inférieur.  

Apiculatisporites sp. 

Pl. III, f ig .  4 

Je  n 'a i  pas donné de nom h ce t te  spore car  je n'ai pu l a  

rattacher B aucune espèce connue. 

Description : Son diamètre a t t e i n t  1740 y. Les branohes de l a  marque 

t r i l è t e  sont relativement courtes (600 ) e t  vont en s 'élar-  P 



gissant  légèrement vers l a  r6piphérie. Les cretes arquées 

sont net tes ,  incurvées vers l e  centre délimitant des surfa- 

ces de contact couvertes de p e t i t s  granules. La  face d i s t a l e  

montre de gros appendices d'environ 120 u de haut à base cy- 

lindrique s e  teminant  on pointe, Leur nombre e s t  de 42 su r  

l e  pourtour. 

Remarque : Par l a  présence au sommet apical  d'un tubercule, par --- 
l a  forme de l a  marque t r i l è t e ,  des zones de contact e t  des 

crê tes  arqu6es, ce t t e  spore présente de grandes a f f i n i t e s  

avec l e  genre Setosisporites représenté Pl. VI, f i g .  7. 
Cependant, l a  t a i l l e  considérable e t  l'ornementation tout à 

f a i t  par t icul ière  me l ' on t  f a i t  décrire parmi l e s  Apicula- 

t i spor i t es .  

Apiculatiaporites d i f f  i c i l i s  Wicher 1 934 
Pl.  III, f ig .  1 

1934 : l ~ p i c u l a t i ) - s p o r i t e s  d i f f  i c i l i s  micher, Sporenformen der 

Flarnmkhole des Ruhrgebietes, Arb. Inst .  Paltbbot. Petrom, 

Brennsteine, 4, p. 179, Pl. 8, fis. 13 e t  18. 

1946 : Tr i le tes  mammilarius.Bsrtlett dans Dijkstra, Eine Monogra- 

phische Bearbeitung der Karbonischen Megasporen. Mededeel. 

Geol. St ichting ser.  C-111-1, no 1,  seul. Pl. 2 , fig. 12 

e t  1 2  2. 
1955 : 'Puberculatisporites d i f f i c i l i s  Pot. e t  K r . ,  Die Sporae dis- 

persae des Ruhrkarbons. Palaeontagraphica, Bà. 98, abt. B, 

Teil  1, pp, 1 à 136. 

Holotype : Wicher 1 934 L .Co 

Diagnose :'*Taille d'environ 1100 à 2200 y (holotype : 1600 y). Verrues 

de 20 u de base sur  l e s  surfaces de contact.  nés aussi 

hauts que larges (60 B 80 pf sur l e  res te  du corps de l a  

spore. 35 c6nes autour de lléquateur". 

Description : Le diamètre de ce t te  spore e s t  d'environ 2000 . La face r 



proximale montre une marque t r i r ad i a i r e  aux branches assez 

courtes, mais aux lèvres  épaisses. A cet  endroit, l ' exine  

montre des tubercules en forme de t e t e  d'épingle disposés 

de façon t r è s  i r régul ière ,  &A dehors des surfaces de contact, 

l e s  pustules sont t r è s  grosses revêtant sur l e  bord de l a  

spore l 'aspect  de ltmeules"; e l l e s  sont groupées par endroit 

l a i s san t  a in s i  do grands espaces vidos, Les crêtes arquées 

sont simplement indiquées par une l imi te  qui marque l a  diffé-  

rence de t a i l l e  des éléments dg ornementation. 

Extension :-En Bollande : Wes tphalien B. 

-Dans l a  Ruhr : \'?estphalien C. 

-Dans l e  Nord de l a  France : '(Vestphalien B e t  C. 

Apiculatisporites zerndti. Danz. Lev. Lob. 1963 

Pl.  I V ,  f ig .  1 

1934 r Type 14. Zerndt, Les mégaspores du bassin houil ler  polonais, 

l è r e  part ie .  Bull. kcad. Pol. SC. Let t , ,  trav. géol,, no 1, 

Pl. 16, f i g ,  1. 

Diagnose :"Spore subarmndie d'environ 2000 P. Surfaoes comprises entre 

l e s  branches de l ' Y  plus ou moins l i s s e s  ou infragranulées. 

Exine,en dehors des a i r e s  de contact, garnie de cônes t r è s  

peu élevés de 30 à 40 y de haut e t  assez é ta lés ,  50 à 60 p 
de large1'. 

Description : Cette spore a un diamètre de 1500 7; e l l e  es t  de forme 

subtriangulaire. A peu près égales aux 2/3 du rayon, l e s  

lames de l ' Y  s t r i é e s  transversalement vont en s 'élargissant  

vers l ' extér ieur  en affectant  une forme de delta. E l les  dB- 

tominent 3 zones de contact boursoufflées vers l e  contre à 

a i n e  rugueuse. Toute l a  part ie  périphérique à cotte zone 

présente des pustules en forme de tronc ou de cône à sommet 

Qmoussé; on en compte 48 sur l e  pourtour. La face d i s ta le  

e s t  couverte de ces mêmes pustules, m a i s  e l l e s  sont i c i  

plus estompées , 



Remarque : Co type de spore a certainement de grandes a f f i n i t é s  ---  
zvoc l o  genre Colisporites par sa forme, son aspect e t  

l'agencement do sa  marque t r i l è t e .  Mais, Btant donné que 

l 'on  n'a jamais classé de si  grandes spores à éléments 

d'ornementation de f a ib l e  densité dans ce genre, je l ' a i  

décr i te  parmi l e s  Apiculatisporites. 

Extonsion:-En Hauto Si lés ie  : Namurien A. 

- Bassin du Nord de l a  France : Vestphalien B e t  C inférieur.  

b) ACANTHISPORITES nov. nom. = Acanthotriletes Namova 1 937 

Génotype : Acanthotriletes c i l i a t u s  ( ~ n o x  1950) Pot. e t  K r ,  1955, Die 

Sporae dispersae des Ruhrkarbons . Palaeontographica, Bd. 98, 
abt.  B, Teil 1, pp. 1-136. 

Diasose :''Spores t r i l è t e s  couvertes d'épines plus ou moins serrées,  

de longueur égale à plus de deux f o i s  de liamètre de base". 

Acanthisporites delcourti. Danz. Lev. Lob. 1963 

Pl. II, f i g .  2 

Diamose :"Spécimen de grande t a i l l e  t plus de 2000 . Branches de l'Y P 
courtes : 1 /3 du rayon. Sur l e s  surfaces de contact, cônes 

plus gros vers l a  périphérie (30 qu'à l 'apex (10 à 20 

sur l e  r e s t e  de l 'exine épines de 40 à 50 de base, 80 à P 
110 p de haut plus denses sur  l a  face proximale que sur  l a  

6 

face distale",  

Description : Cette spore mesure environ 1500 P de diamètre. L a  marquer 

t r i l è t e  e s t  réàuite à une f i ne  commissure rappelant ce l le  

de L. reinschi e t  l e s  surfaces de contact portent une f a ib l e  

ponctuation donnant à l l ex ine  un r e l i e f  granuleux, Les élé- 

ments d'ornementation sont plus hauts que larges  (h/l : 

45/30 on en compte 55 sur  l a  circonférence, l a  densité 

à ce t  endroit étant  plus fa ible  qu'au niveau des cre tes  ar- 

quées. Revêtant davantage l 'aspect d'épines ou dtapicules 

que ohez l e s  espèces précédemment décri tes,  ce t t e  ornementa- 



t ion  permet de c lasser  l a  spore panni l e s  Acanthisporites. 

Extension:-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France r Westphalien B, 

O) BIHARISPORITES 

Odnotype : Biharisporites spinosus.Singh i n  Sur. 1953 

Les spores de ce genre ont un contour équatorial circu- 

l a i r e  à t r iangi la i re .  La marque t r i l è t e  e s t  égale aux 2/3 

du rayon, Les crêtes arquées sont parfois bien marquées. 

L'oxine de ces spores e s t  épaisse, garnie de p e t i t s  cônes. 

Biharisporites spinul i f  erua . Yasar Erg6ni.U 1 959 
Pl. III, f i g .  5 - a ,  5 - b 

Diamose :"Spore tr iangulaire à angles arrondis e t  &tés convexes, 

ap la t i e  en position praximo dis ta le ;  diamètre de la  spore 

875 à 925 P. Arêtes t r i r ad i a i r e s  égales aux 3/4 du rayon 

tendant à s ' é la rg i r  vers l a  périphérie. Crêtes arquées bien 

vis ib les ,  surfaces de contact quelquefois plus Blevées que 

lf6quateur. Exine sur  l e s  faces proxùnàles e t  d ia ta les  cou- 

verte de granules (5 à 8 p)". 
Description : Cette spore a une forme nettement tr iangulaire d'environ 

800 de diamètre. Lee branches de la  marque t r i l e t e  a t t e i -  

gnent l e s  3/4 du rayon de la  spore e t  vont en sf61argissant 

vers l 'équateur, Au centre Qe l a  face proximaïe se  trouve 

un tubercule. Les crê tos  arquees sont nettement v is ib les ;  

e l l e s  d6limitent des surfaces de contact légèrement bombées 

e t  l i s s e s .  Le  pourtour e t  la  face d i s ta le  sont couverts de 

f i n s  granules peu v i s ib les  sur l 'échanti l lon représenté 

Pl. III, f ig .  5 - a - 5 - b. Par sa forme tr iangulaire,  s a  marque 

t r i l è t e  e t  ses  c d t e s  arquées, ce t t e  spore ressemble forte- 

ment à L. glabratus; seule, la présence de &canules permet 

de l a  distinguer. 

Extension:-En 12irquie : Westphalien C e t  D. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B supérieur. 



Colisporites parvulispiculus i?. Selosse 1963 
Pl. I V ,  f ig .  2 

Description : Do forme tr iangulaire,  ce t t e  spore mesure environ 1000 u. 

Les  branches de l a  marque t r i l è t e  sont égales aux 2/3 du 

rayon de l a  sporo e t  s'élasgissont vers l a  périphérie. Les 

crates arquées sont net tes  car, e l l e s  se trouvent dans un 

s i l lon.  La  granulation fa ib le  sur l e s  surfaces de contact 

devient plus importante sur  l e  pourtour de l a  face paoxim&ie 

e t  l a  face dis ta le .  Cette granulation e s t  f a i t e  de p e t i t s  

tuberculos moins hauts que largois d'environ 50 

compte 45 sur l e  pourtour équatorial. 
r; On en 

Extension:-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B inférieur 



2 - Subdivision : ZONOTRILETES 

Les spores de ce t te  subdivision sont caract6risées par l a  

présence d'une frange. 

Les Zonati sont des m6gaspores pourvues d'une eona ou expan- 

sion 6quatoriale de 1' exospore. 

TRIANGüLATISPORITES Potonié e t  Kremp. 

Génotype r Triangulatisporites triangulatus Zerndt 1 930 
Les spores appartenant à ce genre sont de pe t i t e  t a i l l e ;  

e l l e s  présentent une frange 4quatoriale f ine  e t  strie0 sur 

laquelle se  prolongent les  branches de l a  marque en Y. La 

face proximale peut Q t r e  Bgslement couverte de f ines  s t r i e s .  

On distingue pluaieure esphces de Triangulatieporites suivant - 

l'ornementation de l a  face d i s t d e ,  

Triangulatisporites zonatus Ibrahim 1931 . ,  ,,':i 
Pl* I V ,  f i g *  3-4 . - 

1932 : Sporonites eonatus Ibrahim i n  r Potonié, Ibrahim e t  Loose, 

Jahrb. Minemillogie, e t c  ..., Beil. Bd. 57, abt. B, p. 448, 
Pl. 16, f ig .  23. 

1933 : Zonales - spor i tes  triawulatus secundus Ibrahim, D i s s . ,  
- *j 

Teohn. Hochschule Berlin, p. 30, Pl. 3, f ig ,  -23. 
, 3 

1934 : Zonales - spori tes zonatus Loose, Arb. Inst .  f. Palaeot. u. 9 8  .5 
.. 1. 

Petmg. d. Brennsteine, Bà. 4 - 1:. 

1938 : Tri le tes  triangulatus Schopf, Report of Invest, of Geol. 

Surviv. of I l l i n o i s ,  no L, PI. 4, fig. 4. -.I , .. 
: Y 

1946 : Tri le tes  triangulatus type 17 Zerndt, Dijkstra, Med. b o l .  



~ t i c h t . ,  ser .  G-111~1, no 1, Pl  . 4 , fig. 29 g, 29 k, 30 a, 
30 0- 

1956 : Triangulatisporites aonatus Potonié e t  Kremp, Palaeontogra- 

phica, Bd. 99, abt. B, p. 731, Pl.  9 (Teil 11, f i g o  73, 

75 2, 0, 2- 

Diagnose stfSpore de pe t i t e  t a i l l e  (500 y), subtriangulaire à ovale. 

Frange équatoriale t r è s  f ine ,  transparente, de 80 P de large,  

branches de l a  marque ers Y longue, se  prolongeant jusque sur 

l a  frange. Face d i s t a l e  l i s s e  ou légèrement chagrinée". 

Description : Généralement ap la t i e  dans l e  sens proximodista3, ce t te  

spore présente une forme tr iangulaire accentuée par l e  fai t  

que l e s  branches de l a  marque en Y s e  prolongent t r è s  en 

avant sur l a  frange Bquatoriale. Fai te  de f ines  f i b r i l l e s  

accolées, ce t t e  frange e s t  brune par rapport au corps de l a  

spore. La face proximale e s t  couverte de ponctuations ou,de 

courtes f i b r i l l e s  (PI. IV, fig. 3). L a  face d i s t a l e ,  par 

contre, e s t  l i s s e  ou ne présente qu'une légère ponctuation 

(PI. I V ,  f ige  4)  . 
Extension:-Dans l a  iiuhr : Westphalien B supérieur. 

-Dsns l e  Bassin du Nord de l a  France : We~tphalien B supérieur 

e t  Westphalien C. 

Triangulatisporites t e r t i u s  Potonié e t  Kremp 1956 

Pl. I V ,  f i g .  5 

1931: Tr i l e tes  triangulatue III Stach e t  Zerndt, Berg. und. Hfit%eran- 

Zeitschr, lfGliickaufl', N r .  XXXV, p. 1123, Pl. 3, fig, 32-33. 

1934 : Zonalesporites r eaa ï i s  Looee, Arbt. Inst .  f .  Pdiiobot. u. 

Petmg. a. Brennsteine, Bd. 4, pp. 149-150, Pl. 7 ,  f ig ,  34. 

1937 a Tr i le tes  trian&atus Zerndt, Publ. Acad. Pol. Sc. e t  Lett., 

Trav. Géol. no 3, Pl .  5, f ig .  1-24. 

1938 : Tr i le tes  triangulatus Schopf, Report of Invest, of the Geol. 

Surv. of I l l i no i s ,  no L,  pp. 32-37, Pl. 4, fig. 1-5. 



1946 : Tr i le tes  triangulatus Dijkstra, Biled, Geol. Sticht. ,  s6r. C- 

111-1, no I, pp. 52-53, Pl. I V ,  f ig .  33 a e t  b. - 
1955 : Tr i le tes  t r i a n N a t u s  Dijkstra, Estudios Geologicos, t. X I ,  

no 27-28, PI. 37, f i g .  21 e t  2. 
7956 : Triangulatisporites t e r t i u s  Potoni6 e t  Kremp, Palaeontogra- 

phica Bd. 99, abt.  B, p. 30, Pl.  9 ( ~ e i l  1), f ig .  65-67. 

1 958 : Triangulatisporites t riangulatus P ié ra r t  , Pub1 , A s s ,  Etud, 

P a l a e o n t . , ~ B ~ ~ c e l l e s ,  no 30, p. 58, Pl .  3, f ig .  6 2 e t  2, 

Diagnose :"Spore de pe t i t e  t a i l l e  500 subtriangulaire à subovale, r, 
Frange équatoriale f ine ,  transparente, 80 de large. Bran- 

ches de l a  marque en Y longues se  prolongeant jusque sur  l a  

frange. Face à i s t a l e  couverte de "foveae" (25 à 50 ) join- P 
t ives,  moins de 1 2 l e  long d'un diamètreu. 

Description : En tous points semblable à la spore précédente, T. t e r t i u s  

n'en d i f fè re  que l a  présence sur l a  face d i s ta le  d'un réseau 

de mailles polygonales toutes jointives. Il e s t  assez, f a c i l e  

de distinguer ce t te  ornementation car  l e s  espaces ou l l m i l r s w  

séparant l e s  mailles sont en re l i e f .  J 1 a i  assimilé à ce t te  

espèce des spores décr i tes  sous l a  nom de Triangulatispori- 

t e s  regal is  qui, apparemment identiques à T. t e r t i u s ,  présen- 

t en t  un nombre plus élevé de "foveaett l e  long d'un diamètre. 

Extension:-Dans l a  Ruhr : Westphalien B supérieur e t  Westphalien C supé- 

r ieur .  

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B supérieur 

e t  Westphalien C, 

Triangulatisporites triangulatus Zerndt 

l9M : Tr i le tes  triangulatus Zerndt, B u l l ,  Acad. Pol. Sc. e t  Let t , ,  

sér .  3, p. 51, Pl.  8, f ig .  19-33. 

1934 : Tri le tes  triangulatus Zerndt, Bull .  Acad. Pol. Sc. e t  Lett. ,  

Trav. Geol., no 1, Pl. 18, f i g ,  2 e t  10. 

i946 : Tr i le tes  triangulatus Dijkstra, Med, Geol. Sticht. ,  sér .  C- 



111-1, no 1, p. 52, Pl ,  4, exceptées l e s  f i g ,  29-30-33. 

1955 : Tri le tes  triangulatus PiBrart, Publ. A s s .  Etud. Paleont,, 

Bruxelles, no 21 , H.S., Pl. F, f ig .  9-10-1 1 . 
1956 : Triangulatisporites trisnguïatus Potonié e t  Kr-, Palaeon- 

tographica, Bd. 99, abt. B, p. 130, Pl ,  9 ( ~ e i l  1 ) ,  fig.68-72, 

Diagnoae :"Spore de p e t i t e  t a i l l e  (500 ), subtriangulaire à subovale, r 
frange Bquatoriale f ine ,  transparente, 80 P de large. Bran- 

ches de l a  marque en Y longues s e  prolongeant jusque sur  la  

frange, Face d i s ta le  couverte de "f oveae" non jointives". 

Description : T,  t e r t i u s  e t  T,  triangulatus sont deux spores t r è s  voi- 

sines. E l les  possèdent toutes deux des mailles sur  l a  face  

dis ta le ,  m a i s  chez T, t r i a n N a t u s  l e s  " f ~ v e a e ' ~  ne sont pas - 

jointives e t ,  généralement de forme ovale ou arrondie, e l l e s  3 
sont de plus grande t a i l l e ,  on en compte donc moins que ches .a - - 

T, t e r t ius .  

Extension:-Dans l a  Ruhr : Westphaïien C 

-Aux Pays Bas : Westphalien B moyen e t  Westphalien C 

-Dans l e  Bassin du Mord de l a  France : Westphalien B sup6- 

r i eu r  e t  Vestphalien C, 

Remarque : Bien que l 'on  a i t  pu def ini r  nettement plusieura espèces ---- 
dans l e  genre Triruigulatisporites grâce à l a  variation d'or- 

nementation de la  face  dis ta le ,  il m'a é t é  impossible, pour 

plusieurs échantillons, de l e s  c lasser  dans l'une ou l ' a u t r e  11 

de ces espèces. En e f f e t ,  ces types de spores montraient 

t r è s  nettement l e s  caractgres des deux espèces à l a  fo i s ,  

Par exemple,la face d i s ta ie  d'un échantillon assimilé à 

T, eonatus présentai t  quelques *foveaeW (PI, 4, fig.6), e t ,  

chez un spécimen rapporte aux T.trian&atus,les grandes maille 

non jointives é ta ient  tapis86es dans l eu r  concavité de 

"foveaeW polygonales, caractére de T. t e r t ius .  



B - Série r CORONATI 

On a réuni sous l e  nom de Coronati toutes l e s  spores présen- 

t an t  une couronne équatoriale f a i t e  de f i b r i l l e s  qui prennent naissance 

sur l e  corps de l a  spore. Selon l e  nombre, l a  longueur e t  l e  mode 

d'accolement des f i b r i l l e s ,  c e t t e  couronne e s t  plus ou moins dense. La 

f r ag i l e  attache de ce t te  ornementation l a  rend facilement caduque e t ,  

il os t  courant de rencontrer des Coronati dépourvues de l eur  couronne. 

Cette s e r i e  comprend t r o i s  genres de mégaspores r 

a )  SUPERBISPORITES Potonié e t  Kremp 1956 

Génotype : Superbisporitea superbus Bar t le t t  1928 

Ches ce genre, la couronne e s t  s i tuée  un peu au-dessus de 

l 'équateur; e l l e  e s t  constituée de f i b r i l l e s  qui sïanastomo- 

sent e t  s 'élargissent  vers l a  pér iphhie .  Les a d t e s  trira- 

d ia i res  sont hautes e t  généralement sinueuses. 

Superbisporites dentatus Zerndt 1 9 33 

Pl. I V ,  f ig .  7 - a e t  - b - 8 a e t  b - - 
1933 : Type 24 A Zerndt, Bull. Acd. Pol. Sc. e t  Lett., sér.  B, 

p, 4, P l *  1, figo 5 0  
1936 : Type XII Sahabi, Thase dtUniversit6, L i l l e ,  pp. 45-46, P1.5, 

f ig .  1-11. 

1946 : Tr i le tes  dentatus Dijkstra, Med. Geol. Sticht., sér.  (3-111-1, 

No 1, p. 41. 

1956 : Superbisporites dentatus Potonié o t  Kremp, Palaeontographica, 

BD. 99, abt. 3, p. 135. 

1958 : Superbisporites dentatus P ié ra r t  , Pub1 . Asa. Etud, Paléont . 
c; Pl. 4, f ig .  1-7; Bruxelles, no 30, p. 59, f ig .  9 =, 2, - 

Pl. 5, f i g .  1-6. 

Diagnoso :"Spore de forme c i rcula i re  B el l ip t ique,  t a i l l e  variant entre 



950 e t  1 200 P. Couronne équatoriale formée de f i b r i l l e s  

rayonnantes pouvant se bifurquer e t  s'anastomoser à l e u r  

extrémité, Branches de la  marque t r i l è t e  longues, finement 

sinueuses, tras en re l i e f .  Surfaces de contact l i s s e s  ou 

garnies da pe t i t e s  pustules br i l lantes .  Face dis ta le  couverte 

de f i b r i l l e s  rayonnantes". 

Description : Le corps do ce t t e  spore ne dépasse pas 1000 P mais l a  

couronno e s t  de t r è s  grande t a i l l e  puisquielle peut a t te in-  

dre 400 y. Cette dernière e s t  constituée de plusieurs épais- 

seurs de f i b r i l l e s  superposées, cylindriques, b r i l l an tes ,  

accolées l e s  unos aux autres e t  aux extrémités en forme de 

massues, Le c6té d i s t a l  de l a  couronne présente un aspect 

granuleux da à l a  différence de t a i l l e  des f i b r i l l e s ,  Les 

lames de l ' Y  b r i l l an tes  e l l e s  aussi ,  sont t r è s  sinueuses 

mais ne se prolongent pas sur  l e  corps de l a  spore. E l les  

sdparent sur  l a  face proximale trois zones de contact cou- 

vertes de pe t i t e s  pustules (P~.IV, f i g .  7 - a). L a  face d i s t a l e  

e s t  garnie de f i b r i l l e s  rayonnantes de meme nature que ce l les  

qui composent l a  couronne. 

Superbisporites cf.  dentatus 

Pl. I V ,  f ig .  9 

Au cours de mes trie,  j t a i  i so lé  des spores qui présen- 

tent  l e s  caractérist iques de S. dentatus m a i s  qui, pourtant, 

montrent de sensibles différences : 

- l e u r  t a i l l e  e s t  plus pe t i t e ;  en e f fe t ,  l e  corps de l a  

spore mesure de 550 à 800 e t  l a  couronne n l a t t e in t  pas 

200 de large. De plus, l e s  f i b r i l l e s  en nombre moins grand 

ne sont pas cylindriques mais rubannées; e l l e s  sont également 

plus courtes. Los arê tes  t r i r ad i a i r e s  sont peu sinueuses e t  

mates. L a  face proximale ne montre pas do pustules br i l lan-  

tes ;  l a  face d i s ta le ,  e l l e ,  e s t  totalement dépourvue de f i -  

b r i l l es .  



C e s  spores pourraient ô t r s  rapprochées do Radiat ispori tes  

radfa tus  décr i tes  par  Potonié e t  Kremp (1956). Mais, e l l e s  

s 'en d i f férencient  par  l e  fa i t  quo, ches cot te  dern ière  es- 

pèce, l e s  a r e t e s  t r i r a d i a i r e s  sont  nettement plus développées 

e t  l e u r  s inuosi t6 plus accentuée. D'autre par t ,  l e u r s  surfa- 

ces de contact sont parsemées de verrues,  ce que l ' o n  ne v o i t  

pas o h e ~  S. cf.  dentatus. 

Donc, pour l o  comptage, j'ai considéré c e t t e  spore comme 

é tan t  une S. dentatus. 

Extension :-En Belgique : Wostphalien C supérieur. 

-En Turquie e t  en Pologne : Westphalien C supérieur e t  D, 

-Aux Pays Bas : Westphalien De 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : mestphalien B supérieur 

e t  C e  

Superbispori t e s  superbus B a r t l e t t  1 928 

Pl.  V, fig, 1 

1928 t T r i l e t e s  superbus B a r t l e t t ,  Hichigan Acad. of Sc. A r t s  and 

~ o t t , ,  Vol. fx, pp. 20-21, Pl .  7 e t  8, 

1936 : Type XII1 Sahabi, Thèse d 'universi té ,  L i l l e ,  pp. 46-47, 

f i g .  14, Pl .  6, f i g .  1 e t  2. 

1936 : Type XIV Sporites clavatopilosus Sahabi, Thèse d 'universi té ,  

L i l l e ,  pp. 47-48, f i g .  15; Pl. 6, fig. 5-7; Pl. 7 ,  f i g .  1-3. 

1946 : T r i l e t e s  superbus Dijkstra ,  Xed. Geol. Sticht. ,  s é r .  C-111-1, 

No 1, p. 40, Pl.  6, f i g ,  56-59; Pl. 7, f ig .  60. 

1955 : T r i l e t e s  superbus P i é r a r t  , Publ. A s s .  Etud. Paléont . , 
Bruxelles, Na 21, H.S., Pl ,  D, f i g .  1-2. 

1956 : Suporbisporites superbus Potonié e t  Kremp, Palaeontographica, 

Bd. 99, abt. B, p. '136. 

1958 t Supsrbisporites superbus P i é r a r t ,  Publ. A s s .  Etud, ~ a l é o n t . , '  

Bruxelles No 30, p. 59, P l ,  12, f i g .  1 2 e t  5, 2 - a e t  - b. 
Diagnose :"Spore de grande t a i l l e ,  1500 à 2500 de forme c i r c u l a i r e  à r9 



e l l ip t ique ,  frange large  : 300 à 700 y, branches de l a  m a r -  

que on Y longues e t  en r e l i e f  : 100 à 250 de haut. Présence 

de f i b r i l l e s  sur l a  face d i s t a l e  e t  sur l a  face proximalen. 

Description : A première vue, on peut penser qu' i l  st&t d'une forme 

géante do S. dentatus. Cependant, S. suporbus en di f fère  par 

l a  t a i l l e  qui e s t  de XXX) à 3000 e t  par l a  face proximale 

qui e s t  couverte de f i b r i l l e s .  Le plus souvent, cos f i b r i l l e s  

enchevêtrées masquent l e  corps globuleux de l a  spore. Les 

lames de l ' Y ,  l a  couronne e t  l a  face dis ta le  montrent l e s  

mêmes caractéristiques que ches l 'espèce précédemment déorite.  

Extension:-])ans l a  Ruhr : Westphdien C. 

-Aux Pays Bas : Westphalien B e t  D 

-En ‘Turquie : Westphdien C 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B supérieur 

b) ROTATISPORITES 

Génotype : Rotatisporites rotatus Bar t le t t  1928 

Rotatisporites rotatus Bar t le t t  1928 

Pl. V, f i g .  4 

1928 : Tri le tes  rotatus Bar t le t t ,  p. 21 , Pl. 9, 12 

1934 : Tr i le tes  rotatus Zsrndt, Acad. Pol, Sc. e t  Lett. Trav. Géol., 

No 3, pp. 8-9, PI. 6 à 10, 

1952 : Tr i le tes  rotatus Dijkstra, Congr. St ra t .  Géol. Carb., Heerlen 

1 955 : Rotatisporites rotatus Horst, Palaeontographica, Bd. 98, 
abt.  B, pp. 189-190, Pl. 18, f ig .  10-14. 

1955 : Tr i le tes  rotatus P ié ra r t ,  Pub. A s s .  Etud. Paleont., Bruxelles 

No 21, H.S. Vol. VIII, Pl .  C, f ig .  7-10, 

1955 - a Tr i l e tes  rotatus Dijkstra, Publ, A s s .  Etud, Paleont., 

Bruxelles No 21, H.S, Vol. VIII, p. 117, Pl. A,  f i g ,  8-9. 

Diagnose :I1Taille du corps de l a  spore variant entre 700 e t  900 P. Lames 



de l ' Y  bien développées. Couronne formée de f i b r i l l e s  de 

400 à 500 p de long s e  divisant en deux branches, s 'élar-  

gissant à l 'extrémité. Présence d'une dentelure caractéris-  

tique sur l e  bord de l a  couronne". 

Description : C'est une spore dont l a  couronne e s t  extrêmement f rag i le ;  

il e s t  donc rare de l a  trouver entibre. Le corps de l a  spore 

e s t  arrondi, relativement p e t i t  r 700 B 900 . Les f i b r i l l e s  P 
formant l a  couronne sont t r è s  longues m a i s  peu nombreuses,, 

ce qui donne l 'aspect  d'une frange t r è s  découpée. Chaque f i-  

b r i l l e  s ' é l a rg i t  e t  se  divise en deux ou plusieurs branches 

vers l 'extrémité où e l l e s  s e  fondent toutes pour former un 

anneau rdgulier. Le bord extérieur de cet anneau e s t  orné 

d'une dentelure dont l e s  Blémenta ne dt?passent pas 10 

long. 
de 

Les lames de l ' Y  sont peu élevée8 mais sinueuses. L a  face 

proximale ne présente aiinuie ornementation. L a  face d i s t a l e  - 

peut montrer quelques pustuies. 

Extension:-Eh Pologne : Namurien A e t  B. 

-En Turquie : Namurien A e t  C. 

-En Ecosse : Dinantien. 

-Eh Belgique e t  aux Pays Bas : Westphalien B. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B. 

O) CORONATISPORITES C .C .DA, = Zonalesporites Ibrahim 

GBnotype : Zonalesporites brasser t i  Stach e t  Zerndt 

Les spores de ce genre sont caractdris6es par une frange 

équatoriale f a i t e  de f i b r i l l e s  accolées fonnant un anneau 

cont inu . 
Comnatisporites brasser t i  C.C.D.L. = Zonalesporites brasser t i  

Stach e t  Zerndt 193t 

Pl. V, f ig .  2, 3 2% 

1886 : Tri le tes  XVI: %mie  e t  Kidston, Proc. Roy. Phy. Soc. Edinburg 



Vol. I X ,  part.  1, p. 114, Pl. 5, f ig .  18. 

1931 : Tri le tes  brasser t i  Fom. 10, Stach e t  Zerndt, Berg. und. 

Hiittenn-Zeitschr, uOliickauffl, Jahrg. 1931, p. 11 23, f ig .  

f ig. i 6-1 8-31 . 
1934 r T~rpe 20, Tr i le tes  brasser t i  Zerndt, Acad. Pol. Sc. e t  Lett., 

Trav. Géol. No 1, p. 23, f ig .  9; Pl .  25, f ig .  1 e t  2. 

1936 : Tri le tes  circumtextus e t  Tr i le tes  brasser t i  Sahadi, Thèse 

d'université,  L i l l e ,  pp. 41-43, Pl.  2, f ig .  9-10; Pl. 3, 

f ig .  1-53 pi. 4, f i g .  1-5. 

1936 : Type XIII, Sahadi, Thèse dlUniverskté, L i l l e ,  Pl. 4, f i g . 2 4  

1946 : Tr i le tes  brasser t i  Dijkstra, Med. Geol. Sticht.  sér .  C-111-1, 

No 1, p. 39, P l*  5, f i g *  47-55. 

1955 : Tr i le tes  brasser t i  Dijkstra, Estudios Geologicos t, II, N627- 

28, PI. 38, f ig .  15-16; Pl. 39, f ig .  23; Pl .  II, f ig .  24-26. 

1955 : Tr i le tes  brasser t i  Potonie e t  Kremp, Palaeontographica M.99, 

abt. 3, p. 122, Pl.  7 ,  f ig .  52-56. 

1956 : Tri le tes  brasser t i  Dijkstra, Med. Geol. Stioht., NOS, No 10, 

p. 13, P l .  7, f ig .  73-78. 

1957 : Tri le tes  brasser t i  Dijkstra e t  P ié ra r t ,  Med. Geol, St icht ,  , 

N.s. HO II, p. 9 ,  Pl. 4, f ig .  61-78; Pl .  19, f i e .  236-239. 

1958 : Zonalesporites b rasse r t i  Piérar t ,  Publ. A s s .  Etud. Paleont., 

Bruxelles, Bo 30, p. 57, Pl.  10, f ig.  17 - a e t  - b; Pl.  If, 

f ig .  1 a,, 2. 

Diagnose :l'Taille 1000 6 1800 (holotype 1300 p). Arêtes t r i r ad i a i r e s  

f ines  et ondulées de 350 à 900 y de long. Surfaces de contact l* 

l i s s e s  ou finement verruqueuses. Face d i s t a l e  l i s s e .  Frange 
d 

équatoriale de 250 a 500 fi de large, fomée de f i b r i l l e s  

plus ou moins soudées entre e l l es ,  ce t t e  frange e s t  s i tuée 

en posit ion légèrement supraéquatoriale". 

Description : De forme arrondie ou subtriangulaire, ce t t e  spore es t  g8n6- 

ralement comprimée en position proximodistale, plus rarement 

en posit ion l a t é r a l e  (PX. V, fig. 2). Le corps de l a  spore 



a un diamètre d'environ 800 à 1300 y e t  son exine e s t  rela- 

tiwmont épaisse. Les branches de la  marque t r i l è t e  t r è s  on- 

dulées s'étendent jusque sur l a  frange; e l l e s  ont environ 

70 p de haut. La couronne e s t  fornée d'un t r è s  grand nombre 

d'appendices do 100 à 400 de long, soudés l e s  uns aux au- 

t r e s  formant a in s i  un anneau dense e t  b r i l l an t .  Légèrement 

supraéquatoriale, c e t t e  couronne a tendance à se  detacher 

du corps de l a  spore. L a  face proximale e s t  l i s s e  ou 16gère- 

ment chagrinée; l a  face d i s ta le  e s t  dépourvue de toute orne- 

mentation. 

Extension:-Dans l a  Ruhr : Westphalien B o t  C moyen. 

-Aux Pays Bas : Westphalien B e t  C. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien A ,  B e t  C. 



3 - Subdivision : AURITOTRILETES 

Cette subdivision groupe l e s  spores possédant des expansions 

équatoriales en forme dwlorei l les".  El le  ne renferme qu'un seul genre : 

VaLVISIPORITES Ibrahin 1 933 

Génotype : Valvisisporites t r i lobus  Ibrahim 1933 

Ce genre a é té  subdivise en un cer ta in  nombre d'espèces dif-  

férant  par  l a  t a i l l e  e t  l a  forme des expansiorrjauriculaires. 

Valvisisporites augustae Loose 1 934 

Pl .  V, f ig.  5 

1934 : Zonales-sporites augustae Loose, p. 150, Pl ,  8, f ig.  32. 

1956 : Valvisisporites augustae Potonié e t  Kremp, Palaeontographica 

Bd. 99, abt.  8,  p. 94, f ig .  44-47. 

7958 : Valvisisporites augustae piArart, Publ. A s s .  Etud. Palaeont., 

Bruxelles, No 30, p. 51, f i g .  6; Pl. 2, f ig .  5-1 l . 
Diagnose :"Spore d'assez grande t a i l l e  (800 à 1200 ) , subcirculaire à Y 

ore i l l e s  t r è s  peu développées, branches de l a  marque t r i l è t e  

longues, égaies au rayon de l a  spore, montrant, a ins i  que l e s  

crates arquées, une a re te  supérieure vivef1. 

Description : Généralement arrondie, ce t t e  spore possède une exine assez 

épaisse qui ne présente aucune ornementation. Les branches 

de l a  marque t r i l è t e  sont droites,  en r e l i e f ,  e t  l eur  sect ion 

tr iangulaire représente l a  caractéristique de ce t te  espèce, 

A l ' endroi t  meme de l a  rencontre des lames de l ' Y  e t  des cr6- 

t e s  arquées, on observe de t r è s  pe t i t e s  expansions auriculai- 

res  dues aux extrémités des lames qui se  prolongent légère- 

ment au-delà de l a  région équatoriale. Les crates arquées s e  

présentent sous l e  mhe  aspect t r iangulaire que l a  marque 



t r i r ad i a i r e  e t  affectent  chacune l a  forme d'un a rc  de cercle. 

Cependant, l a  présence des crPtes arquées n 'es t  pas nettement 

v i s ib le  sur l 'échanti l lon représenté Pl.  V, f ig .  5. 
Extension:-Dans l a  Ruhr : We~tphalien B supérieur e t  C. 

-En Belgique : Westphalien B e t  C. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B e t  C,  

Valvisisporitos nigrozonalis Stach e t  Zorndt 1931 

Pl.  V, f ig .  6 

1931 : Tr i le tes  nigrozonalis Stach e t  Zerndt, p, 1123, Pl. 2, 

f i g ,  26-27. 

1936 : Type III Sahabi, Thèse d'université,  L i l l e ,  p. 35, Pl.  1, 

f i g .  6-8. 

1946 : dr i l e t e s  auri tus Dijkstra,  Med. Geol. St icht ,  sér.  C-111-1, 

No 1, Pl. 3, f ig .  19. 

1956 : Valvisisporites nigroeonalis Potonié e t  Kremp, Palaoontogra- 

phica, Bd. 99, abt ,  B, p, 96 (Teil 1), Pl. 5, f ig .  35-36-37. 

1958 : Valvisisporites nigrozonalis Potonié e t  Kremp, P ié ra r t ,  Pub1 , - 
A s s .  Etud. Paleont,, Bruxelles, No 30, p. 50, Pl. 2, fig.1-2- 

3 4 .  

Diamose :"Spore de pe t i t e  t a i l l e  (500 B 900 ), subcirculaire à el l ip-  P 
tique, avec des embryons d 'orei l les.  Branches de l a  marque 

t r i l è t e  longues, Qgales au rayon de l a  spore, en re l i e f  a in s i  

que l e s  aretes arqu6es1', 

Description : Cette spore présente toutes l e s  caractérist iques de l a  

précédente, La  différence essent ie l le  réside dans l a  diffé-  

rence de t a i l l e .  En e f f e t ,  V, n i ~ z o n a l i s  ne mesure pas 

plus de 900 p. La marque t r i l è t e  e t  l e s  crêtes arquées sont 

généralement à section tr iangulaire,  mais quelquefois, l ' a d t e  

vive &tant  émoussée, e l l e s  présentent une section plus arron- 

die. Comme chez V.augustae, on n'obaem ici que des embryons 

d 'orei l les.  



Extension:-Dans l a  Ruhr : Westphalien B infér ieur  e t  Westphalien moyen. 

-Dans la  Sarre : Vestphalien D. 

-àux Pays Bas : Vestphalien B. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France t Westphalien B e t  C. 

~ a l d s i s ~ o r i t e s  cormgatus Ergon.ül 1960. 

Pl. V I ,  fig. 1 =-k, 2, Pl.  A, f i g ,  1 - a e t  - b, 2. 

1.960 t Valvisisporites corrugatus Ergonül , M, T. A. enst . dergis i  , 
. p , 4 4 , P 1 . 4 , f i g . 6 à 1 1 .  

Diamose :"Holotype 884 à 936 p. Contour de l a  spore tr iangulaire à 

.arrondi. Ecrasement proximodistal ou l a t é r a l .  Frange e t  lames 

de l'Y ondulées (78 y de haut, 10 p de large) ,  o r e i l l e s  

pe t i t e s  e t  irrégulières". 

Description t Cette spore de forme subtriangulaire e s t  plus souvent apla- 

t i e  en posit ion l a t é r a l e  que proximodistale. Son diamètre 

m i e  de 800 à 1100 p. Les lames de l ' Y  sont développées et 

atteignent  80 à 120 y de hauteur. Fortement ondulées, e l l e s  

se pmlongent jusqu'à 18extrémit6 des o re i l l e s  donnant ainsi, 
a 

B l a  spore s a  forme triangulaire. Les crêtes arquées affeo- 

tent  Bgdement l 'aspect  de lames ondulées de 100 r de la rge  

formant autour de l a  spore une sor te  de frange. Les faces 

d i s ta le  e t  proximale sont couvertes d'élévations de l 'exine 

à base deux f o i s  plus large que haute; l e  sommet de ces 

%tgüîae" e s t  arrondi, Elles fusionnent entre e l l e s  pour 

formes un roticulum i r régul ier ,  ce que COOPBR e t  CREB appel- 

l en t  %u.@ate sculpture". 

Rema=ee : V. corrugatus ressemble B V. verrucopx de BHARDWAJ re- --  
pr i s  par  PIER4RT; mais, chez l a  première l e s  protubérances 

sont beaucoup plus fo r t e s  e t  l e  r e l i e f  nettement plus accen- 

tu6. De même, l'ondulation de l a  frange e t  de l a  marque tri- 

radia i re  e s t  plus marquée. 



PL. A 



Valvisisporites cf.  corrugatus 

Pl.  V I ,  f i g .  3 

J'ai trouvé en quanti té  importante des spores identiques 

au point de vue t a i l l e  e t  ondulation des crê tes  arquées B 

V, corrugatus, mais dont l 'exine des deux faces e s t  totaIe- 

ment l i s se .  Ne sachant à quelle spore l e s  rat tacher,  je l e s  

a i  comptées avec l 'espèce décri te  pr6cédemment. 

Cette fome  a toujours é té  trouvée en association avec 

V, corrugatus. Mais, ne correspondant pas à la  description 

générique de ce t te  espèce, on no peut l lassocier  à e l le .  

Doit-on voir  entre ces deux spores un rapport biologique di- 

rec t ,  ou, s'agit-il pour l a  deuxième fome, d'une variat ion 

l a t e r a l e  de l a  premiare ? 

Extension:-En Turquie r Westphalien D. 

-Dans l e  Bassin du Nord de la France : Westphalien B sup6rieuy. 

VaJvisisporites aur i tus  Zerndt 1930 

Pl. VI, f i g .  4 

1930 : Tr i le tes  aur i tus  1 Zerndt, Bull. Acad. Pol. Sc, e t  Lett., 

sér .  B, p. 46, Pl. 1, f i g .  4-5. 
4 q  

1933 : Laevigatisporites ailvanus Ibrahim, Dissertation, Techn., 

Hoschule, Berlin, p. 20, Pl.  22, f i g .  22; P l ,  6, f ig .  47, 

1957 t Valvisisporites auri tus Bhardwaj , Palaeontographica, M. 1 Of , 
abt. B, pp. 98-99, Pl. 26, f ig ,  10-13. 

Diagnose :"Taille moyenne 700 1000 contour équatorial aubtriangu- Y; 
l a i r e  B subarmndi, expansions auriculaires semi-circulaires 

plus ou moins developpées. Branches de l a  marque t r i r a d i a i r e  

longues, en r e l i e f ,  se  prolongeant jusqulau niveau des 

ore i l les" .  

Description : De forme subtriangulaire V. au r i tus  a une t a i l l e  moyenne 

de 900 y. La marque t r i l è t e  toujours bien v i s ib le  s e  présente 

sous l ' aspect  d'un t r è s  f i n  bourrelet dont l e s  branches se 



prolongent jusqu'à l a  naissance dos o re i l l es .  Celles-ci ont 

l 'aspect  d'expansions plus ou moins développées, à base t r è s  

large e t  au sommet arrondi. L'angle que forne cos expansions 

avec l e  corps de l a  spore es t  toujours un angle obtu. Cette 

spore ne présente aucune autre ornementation. 

Extension:-Dans l a  Ruhr : Vestphalien B supérieur e t  Westphalien C. 

-Aux Pays Bas : Vestphalien B supérieur e t  Vestphalien C. 

-En Polome e t  en Lybie : Stéphanien. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B e t  C . 
Valvisisporites appendiculatus Maslankiewiceowa 1932 

Pl.  V I ,  f ig .  5 

1932 : Tri le tes  appendiculatus Maslankiewic~awa, Acta, Soc. Bot. 

Pol. I X  Suppl . , p. 163, f ig .  39. 

f 936 : Type V I  Sahabi, Thèse d"lfniversit6, L i l l e ,  p. 39, Pl .  2, fig.5 

1936 : Type V I 1 1  Sahabi, Thèse dfUniversité, L i l l e ,  p. 41, P l ,  2, 

f ig .  7-8. 
1946 r Tri le tes  appendiculatus D i  jkstra, Ned, Geol. St icht  . , sé r ,  

C-111-1, No 1, p. 34, Pl.  16, f ig .  176-177. 

1956 x Valvisisporites appendiculatus Potonié e t  Kremp, Palaeonto- 

graphita, Bd. 99, abt.  B, p. 94, P l ,  5 (!Veil I), f ig.  34 a,:. 
1957 : Valvisisporites appendiculatus Bhardwa j , Palaeontographica, 

Bd. lO1,abt. B, p. 180, Pl. 26; f i g .  14-15. 

1958 : Valvisisporites appendiculatus P ié ra r t ,  Pub1 . A s s .  Etud. 

Paléont.,Bruxelles, No 30, p. 48, f i g ,  4 e t  4 bis; Pl.  2, 

f i g .  1 6 g ,  2; Pl. 13, f ig .  1 &,do 

Diagnose :'Spore l e  plus souvent de fome t r iangula i re  (1000 & 1200 P); 
o r e i l l e s  subtriangulaires de 350 de long sur  300 P de large,  

branches de l a  marque t r i l a t e  longues, en r e l i e f ,  at teignant  

l e s  expansions auriculaires". 

Description : D'environ 1000 de diamètre, V. appendiculatus a une 

forme nettement triangulaire. Les branches de l a  marque tri- 



l è t e  bifurquent généralement avant d 'ar r iver  su r  chaque 

o re i l l e .  Ces expansions ont une base plus é t ro i t e  que cel les  

de V, auri tus mais, s 'élargissent  légèrement au moment de 

qu i t t e r  l e  corps de l a  spore. Plus hautes que larges,  l e u r  

sommet e s t  toujours moine arrondi que chea l 'espèce précé- 

dente . 
Extension:-Dans l a  FZuhr : 'Vestphalien B supérieur. 

-Aux Pays Bas : T?estphalien A e t  D. 

-En Pologne e t  en Turquie : Westphal'ien C 

-Dans la  Bassin du Nord de l a  France : Vestphalien B e t  C. 



4 - Subdivision des AURITOLAGENOTRILETES 

La subdivision des Auritolagenotriletes a été créée récemment 

par P. CORSIN, J. CARETTE, J. DfWZE, J .P. LAVEINE, pour un genre de spo- 

res présentant à la fois le caractère des Valvisisporites, à savoir des 

expansions auriculaires, et le caractère des Lagenotriletes, c'est-à-dire, 

la pr6sence au centre de la marque trilète d'une protubérance. 

Tapansispori tes westphalensis C .C .D,L, = Valvisisporites 
westphalensis Bharàwaj 1957 

Pl. VI, fig. 6 

1946 : Triletes auritus Dijkstra, Ned. Geol. Sticht., sér. C-111-1, 
No 1, p. 31, Pl. 3, fig, 16-17; Pl. 16, fig. 178. 

1955 : Valvisisporites auritus Potonié et Kremp, falaeontographica, 
M. 99, abt. B, p. 94, Pl. 6 (~eil 1), fig. 38-40-41-43. 

1957 : Valvisisporites westphalensis Bhardwaj, Palaeontographica, - 
Bd. 102, abt. B, p. 124, Pl. 25, fig. 71-72. 

1958 : Valvisisporites westphalensis Piérart, Publ. Ass. Etud, # 

Paléont., Bruxelles, No 30, p. 46, Pl. 2, fig. 15; Pl. 14, 
fig. 4. 

Diagnose :"Taille 700 à 1000 contour 6quatoriaï subtriangulaire à sub- Y ' 
arrondi. Expansios auriculaires semi-circulaires plus ou moins 

développ6es. Branches de la marque triradiaire longues, en 

relief, se prolongeant jusqu'au niveau des oreilles et mon- 

trant en leur point de concours une protubérance arrondie". 

Description : Au point de vue taille, forme, marque trilète et expansions 

auriculaires, cette spore est en t a s  points semblabes à V, 
auritus. Le seul caractère par lequel on peut la distinguer 

est la présence au centre de la face proximale d'une proémi- 

nence apicde. 

Extension:-Dans la Ruhr et la Campine belge : Westphalien C. 

-Dans le Bassin du Nord de la France : 'Jestphaïien B et C. 



5 - Subdivision des LAGENOTRILETES 

On a donné l e  nom de Lagenotriletes aux spores qui présentent 

une protubérance s o i t ,  en forme de "boutonf', s o i t ,  en forme de "goulotw 

au point de concours des t r o i s  branches de l a  marque en Y. 

a) SETOSISPORITES Ibrahim 1 9 33 

Génotype : Setosisporites hirsutus Loose 1932 

Chez l e s  Setosisporites, la  protubéranoe apicale e s t  de f a ib l e  

importance; e l l e  a f fec te  une forme arrondie analogue à un bou- 

ton. De dessous ce bouton, partent l e s  t r o i s  lames de l ' Y  

bien marqudes m a i s  assez courtes. Les crêtes arquées dessinent 

chacune un a r c  de cercZe. 

Setosisporites pseudotenuispinosus Piérar t  1958 

1958 : Setosisporites pseudotenuispinosus P ié ra r t  , Pub1 . A s s  . Etud. 

Paléont., Bruxelles, No 30, p. 43, f ig .  3, Pl. 9, f i g .  1-4. 

Diagnose :"Spore à contour c i rcula i re  ou e l l ip t ique de 480 à 880 de 

long sur  330 à 800 de large. ArCltes t r i r ad i a i r e s  de 120 à 

240 u de long, fo r t e s  e t  t r è s  en r e l i e f ,  se  tomninant au som- 

met par une protubérance apicale do 80 B 200 P de large  e t  de 

80 à 150 )1 de haut. Surfaces de contact l i s ses .  Crétes arquées 

fo r tes ,  formant t r o i s  arcs  de cercle. Face d i s ta le  l i s s e  ou 

légèrement granuleuseu. 

Description : Cotte spore a une forme arrondie généralement comprimée en 

position la téra le .  Les branches do l l Y  sont courtes, n t a t t e i -  

gnant pas l e s  2/3 du rayon. Comme l e s  cretes arquées, e l l e s  

sont soulignées par un bourrelet arrondi. Les surfaces de 

oontact sont t r è s  réduites. Le corps de l a  spore n'offre 

aucune autre  ornementation. 



Extension : -En Campine belge : :Ves tphalien C moyen. 

-Dans l e  B s s i n  du Uord de la  France : Testphalien B e t  C 

moyen. 

Setosisporites hirsutus Loose 1932 

Pl.  Kt, f ig .  7-8 

1932 : Sporonites hirsutus Potonié, Ibrahim e t  Loose, Neueus Jahrb. 

fiIr Minéralogie e t c  ..., Beil. Bd. 57, p. 452, Pl. 20, fig.58. 

1934 : Tr i le tes  tenuispinosus, Type 13 Zerndt, Acad. Pol. Sc. e t  Lett.  

Trav. Geol. No 1, pp. 16-17, Pl. 7, f i g .  4. 

1936 : Tri le tes  tenuispinosus Sahabi, Thèse d1Universit6, L i l l e ,  

p. 50, f i g .  1 8 ~ ~ 1 .  8, f ig .  5-10. 

1946 : Tr i le tes  hirsutus Dijkstra, Ned. Geol. Sticht. ,  sér .  C-111-1, 

8 0  1, p. 37, Pi. 7 ,  f ig .  62-65; Pl. 8, f ig .  79-82. . 
1955 : Setosisporites hirsutus Potonié e t  Kremp, Palaeontographisa, 

Bd. 98, abt .  B, p. 132, f i g .  4, fig. 23-29. 

1955 t Tri le tes  hirsutus Dijkstra, Estudios Geologicos, t. XI, . 

No 27-28, p. 300, Pl. 36, f ig .  11-12. 

1955 : Tr i le tes  hirsutus Piérar t ,  Publ. A s s .  Elad. Paléont., 

Bruxelles, No 21, H.S., Pl. E., f ig .  11-13.: 

1958 : Sbtosisporites hirsutus Piérart, Publ. A s s .  Etud. Paléont., 

Bruxelles, No 30, pp. 43-44, Pl.  3, f i g .  ? O  a, 2, 2. 

Diagnose :"Taille 500 à 800 Contour équatorial plus ou moins circu- 

l a i r e ,  cr6tes arquées tr iangulaires d'environ 150 p de long; 

apex marqué par une proéminence de 75 à 150 de haut, sur- 

faces de contact l i s s e s  ou quelquefois plissées, face d i s t s l e  

couverte de f i b r i l l e s  dlenviron 50 à 90 de long". 

Description : De forme globuleuse, ce t t e  spore a une t a i l l e  variant de 

500 à 800 p. La p a r t i e  apicale possède une p e t i t e  pmtubé- 
I 

rance arrondie t r è s  caractéristique de ce t te  espace. Les 

branches de l ' Y  qui y prennent naissance sont i c i  de pe t i t es  

lames épaisses parfois  sinueuses. Assez courtes, e l l e s  ren- 

contrent dans l a  zone équatoriale de f ines  cre tes  arquées. 



Souvent, en t r e  l e s  branches de l ' Y  naissent  des p l i s  r a d i a i r e s  

donnant a i n s i  à l a  face proximale un aspect  chagriné. Chez l e s  

espèces de p e t i t e  t a i l l e ,  pa r  contre,  l l e x i n e  de l a  face  proxi- 

male e s t  toujours l i s s e .  La face d i s t a l e  e s t  couverte de f i -  

b r i l l e s  t r è s  f i n e s  e t  rapprochées les unes des autres .  Ces 

f i b r i l l e s  sont b r i l l a n t e s ,  courtes chez l e s  e s p è ~ e s  de p e t i t e  

t a i l l e  (PI. VI, f i g .  7)  pouvant a t t e i n d r e  120 ).I ches l e s  indi-  

vidus p lus  importants (PI. V I ,  f i g .  8). E l l e s  se détachent 

par fo is  du corps de l a  spore e t  l a i s s e n t  v o i r  à l e u r  place de 

f i n e s  verrues qui servent de point d 'attache à ces f i b r i l l e s .  

Extension:-Dans l a  Ruhr : Vestphalien B e t  C. 

-En CPurquie r Firestphalien A ,  B e t  C. 

--Aux Pays Bas : Westphalien k e t  D. 

-Dms l e  Bassin du Nord de l a  France : !?estphdien ii, B e t  C. 

Setos ispor i tes  praetextus Zerndt 1934 

P l .  V I ,  fig. 9 

1886 : T r i l e t e s  XIV Bennie o t  Kidston, Proc. Roy. Phys. Soc., Edim- 

burg, Vol. I X ,  pa r t .  1, p. 112, Pl .  4, f i g .  14. 

1931 : Ty-pe 21 Zerndt, Buil.  Bcad. Pol. Sc. e t  Lett . ,  sér .  ii, p. 174; 

Pl .  8, f i g .  24-25. 

1934 : Ts i l e t e s  praetextus Zerndt, iicad. Pol.  Sc. o t  Lett . ,  Trav. 

Geol. No 1, p. 24, f i g .  10, Pl .  26, f i g .  1-6. 

1936 : Typo X I  Sahabi, Thèse d 'universi té ,  L i l l e ,  p. 44, f i g ,  12, 

Pl .  4 ,  f i g .  12-13. 

1938 : T r i l e t e s  praotextus Zerndt, iinn. Soc. Geol. , pp. 22-27. 

1940 : T r i l e t e s  praetextus -- Zerndt, Palaeontographica, Pl. 10, fig. 

f i g .  30-31 . 
1946 : T r i l e t e s  praetextus Di jks t ra ,  Med, Geol. St icht . ,  sér. C-111-1, 

No 1, p. 45? Pl .  7 ,  f i g .  66-67; P l .  8, f i g .  68-69. 

1955 : Setos ispor i tes  praetextus Potonié e t  Kremp, Palaeontographica, 

p. 124, Pl. 5 ,  f ig .  30 - 2 ,  31-32. 

1955 : T r i l e t e s  praetextus Di jks t ra ,  Estudios Geologicos, t. a, 



Ho 31-32, p. 257, Pl. 52, fig. 13-14. 

1957 : Setosisporites praetextua Bhardwaj , Palaeontographica, Bd. 1 O1 , 
abt. B, pp. 93-94, Pl. 25, f i g o  11-12. 

I 958 : Setosisporites praetextus Piérar t  , ~ u b l ,  f~ss . Etud. ~ a ï é o n t  . , 
@ruelles, No 30, p. 44, Pl. 3, f i g .  1-4. 

Diapose :"M6gaspore à contour e l l ip t ique  ou c i rcula i re  de 930 à 1300 - 
de long sur  740 à 1230 de large. Marque t r i l è t e  de 250 à 

r 
500 p de long, de 40 à 100 p de large. Proéminence apicale de 

i 

150 à 300 de haut sur 150 à 200 de large. Crêtes arquées 

bordées d'une zone hi rsute  constituée de f i b r i l l e s  plus ou 

moins longues (100 à 150 de long). Face dis ta le  l i s s e ,  dé- 

pourvue de f i b r i l l e s " ,  
Y- 

Description : C'est une spore de grande t a i l l e ,  variant de 900 à 1300 

de diamètre. L'apex possède une proéminence de 200 à 300 de 

haut, e f f i l é e  au sommet. Cette proéminence provient de l a  ren- 

contre des t r o i s  lames de I I Y  qui diminuont de hauteur depuis 

l 'apex vers  l a  zone équatoriale, Les cre tes  arquées sont mas- 

quées pas de nombreux filaments courts e t  b r i l l an t s  formant 

une ceinture hirsute légèrement supra-équatoriale. L'exine 

des faaes proximale e t  d i s t a l e  e s t  l i s s e ,  

Extension:-Dans l a  Ruhr : Westphalien C infér ieur  e t  moyen. 

- k u  Pays Bas : Westphalien B et C inférieur.  

-En Turquie : Westphalien B e t  C. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B e t  C. 

b) LAGENOISPORITES Potonié e t  Kremp 1955 

Génotype : Lagenoisporitos mgosus Loose 1932 

Toutes l e s  spores de oe genre présentent au centre de l a  m a r -  

que t r i r a d i a i r e  une protubérance en forme de goulot dQe à un 

développement important des lames de l ' Y  à cet endroit. Les 

La,@noisporites sont caractérisées par l'absence de toute orne- 

mentation suf l e  corps de 1s spore. 



Lagenoisporites rugosus Loose 1932 

Pl.  V I ,  f i g .  10 

1932 : Sporonites -sus Potonié, Ibrahim e t  Loose, Neueus Jahrb, 

fikr Minéralogie e tc , . , ,  Beil 57, abt. B, p. 452, Pl. 20, fig.59 

1934 : Sporonites mgosus Vicher, l ~ r b .  Inst .  f .  Paliiobot. u. Petro.d. 

Brennsteine, Bd. 4 ,  p. 171 . 
1946 r Tri le tes  rugosus Dijkstra, Med, Geol. Sticht., sér .  C-111-1, 

p. 47, Pl .  9 ,  f i g .  89-90. 

1 955 : Lagenoispori t e s  rugosus Potonié e t  Kremp , Palaeontogmphica, 

Bd, 98, abt.  B, p. 122, Pl. 4, f i g ,  22. 

1955 : Tri le tes  rugosus P ié ra r t ,  Publ. dss. Etud. Paléont., Bruxelles, 

No 21, H . S . ,  Pl. F, f ig .  1-8. 

1958 : Lagenoisporitos rugosus Piérar t ,  Publ . hss. Paléont., Bruxelles, 

No 30, pp. 42-43, P l t  10, f ig.  1-9. 

Diapnose :"Spore de fome el l ip t ique surmontée d'un goulot de t aF l l e  va- 

r i an t  en t re  500 e t  1200 y de longueur (holotype 910 r) e t  de 

350 à 700 en largeur; crêtes arquées pas toujours visibles.  

Exine f i n e  barrée de nombreux plis1'. 

Description : Cette spore de t e in te  brune e t  de forme ovale a une lon- 

gueur qui varie entre 700 e t  950 y. Elle  e s t  barrée par  de 

nombreux p l i s  dus à l a  f inesse de l lexine;  l e  plus souvent, 

ces p l i s  cachent l a  marque t r i l è t o  e t  l e s  cretes arquées. Le 

goulot qui sumonte l a  spore n 'est  pas toujours t r è s  net. 

Extension:-Dans la  Ruhr : Westphdien B supérieur. 

-Aux Pays Bas : mestphafion B. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Wstphalien B supériear 

e t  C. 

Lagenoisporites nudus Nowak e t  Zerndt 1936 

Pl. V I ,  f ig .  2 

1936 : Lagenicula nuda Nowak e t  Zerndt, -- Bull. Acad. Pol. Sc. e t  Lett  . , 
sér.  A,  p. 60 ,P l .  1, f ig .  6. 



1938 : Tri le tes  nudus Schopf, p. 30, Pl. 5, fig. 7. 
1946 : Tri lo tes  nudus Dijkstra, Med. Geol. Sticht., sér. C-111-1, 

No 1, pp. 48-49, Pl. 8, f ig .  70-77. 

1955 : ' h i l e t e s  nudus Piérar t ,  Publ. kss. Ehd.  Paléont., Bmxolles, 

No 21, H.S., Pl.  C ,  f ig .  11-12. 

Diagnose :"Taille 600 à 1400 P, forme e l l ip t ique  rappelant ce l l e  d'une 

poire, contour équatorial circulairo. Goulot nettement appa- 

rent. CrEtes arquées l e  plus souvent visibles,  Exino l isse".  

Dcscription : La forme de cet to spore e s t  ovalo, parfois arrondie; le 

goulot e s t  t r è s  nettement développ6. El le  a t t e i n t  1000 de 

long e t  700 à 900 do large. La marque t r i rad ia i re  e t  l e s  

crê tes  arquées sont peu ne t tes ,  souvent peu visibles.  L'exine 

du corps de l a  spore e s t  épaisse, l i s s e ,  sans aucuns ornemen- 

tat ion.  

Extension:-Aux Pays Ba8 : ?Vestphalien C 

-Aux E t a t s  Unis : Westphalien D 

-Dans l e  Bassin du Mord de l a  France : Westphalien B ( t r è s  ra re )  

e t  Westphalien C. 

Lagenoisporites cf. l e v i s  Zerndt 1939 

Pl.  VII, f ig .  1 -- a-b, 2 --  a-b 

11 convient de dist inguer dans l e  genre Lagenoisporites 

deux formes de spores présentant en apparence tous l e s  carac- 

t è res  de l'espèce précédente. Cependant, il faut  noter  chee 

ces spores : 

- La t a i l l e  beaucoup moins importante (550 à 900 ) , P - L a  forme plus c i rcula i re ,  

- Le goulot moins haut m a i s  arrondi au sommet présentant 

t r o i s  p l i s  bien d i s t inc t s ,  

- Les crêtes arquées t r è s  nettement visibles,  souligndes 

d'un bourrelet arrondi aux 2/3 du corps de l a  spore. 

Ces spores ont é t é  décr i tes  par Zerndt (1937)~  PiBrart 



(1956), sous l e  nom de Lagenicula l e v i s  e t  par  D i  jkstra (1958) 

comme é tan t  la  mégaspore de Si#cillariostrobus. 

Cette spore a é t é  trouvée dans l a  par t i e  supérieure du 

Westphalien B e t  a é t é  considér6e comme une L, nudus pour l e  

comptage , 

c)  LAGENICULISPOFîImS C.C.D.L. = Lagenicula Bennie e t  Kidston 1886 

Génotype : Lagenicula horrida Zerndt 1934 

Les Lageniculisporites possèdent dgalernent un goulot provenant 

d'un développement important des a re tes  de l a  marque t r i l è t e  

au centre des surfaces de contact. Mais, 1 exine de l a  face 

d i s ta le  est couverte d'épines e f f i l é e s  plus ou moins longues, 

Lageniculisporites horridus Zerndt 1934 

Pl. V I I ,  fig. 3 4  a, 2 

1934 : Type 26 Lagenicula horrida Zerndt, Acad, Pol. Sc. e t  Lett. , 
Trav. Geol, No 1, pp, 25-26, Pl ,  28, f i g ,  1-5. 

1937 : Lagenicula kidstoni Zerndt, Acad, Pol, Sc. e t  Lett. ,  Trav, 

Geol. W0 3, Pl. 16-17. 

1943 : Lagenicula horrida Horst, Dias., abt.  28-29. 

1946 : Tri le tes  horridus Dijkstra Med. Geol, Sticht. ,  sér .  C-111-1, 

ï?0 1, p. 45> Pl. 12, f ig .  129-136. 

f 955 : Lagenicula horrida Potonié e t  Kremp , Palaeontographica, Bd. 98, 
abt. 3, p. 113, t. 4,  f ig .  20. 

1955 : Lagenicula horrida Horst, Palaeontographica, Bd, 98, abt. B, 

p. 172, Pl. 20, f i g o  1-7. 

1955 : Tr i le tes  horridus P ié ra r t ,  Publ. A s s .  Etud. Paléont., Bruxelles, 

H.S. No 21, Pl. E, f i g .  1-7. 

1956 : Tri le tes  horridus Bonet e t  Dijkstra, Estudios Geologicos, t.12, 

No 31-32, p. 258, Pl. 4, f ig.  35-39. 

1958 : Lagenicula horrida PitSrart , Publ. A s s  . Etud. Paléont . , Bruel le :  

No 30, p. 41, Pl. II, fig. 3 4 .  



Diagnose :IfTaille comprise en t re  500 e t  1100 y (holotype 960 ). Forme r 
générale e l l ip t ique,  contour équatorial circulaire.  Surfaces 

de contact s8élevant pour former un goulot. Face d i s ta le  cou- 

verte d'épines à extrémité recourbée". 

Description : La t a i l l e  de ce t t e  mégaspore varie entre  600 e t  1000 . r 
Elle peut ê t r e  comprimée aussi bien dans l e  sens proximodistal 

que l a t é r a l .  Le  goulot e s t  t r è s  développé; il e s t  formé, non 

seulement des lames de l'Y, m a i s  auss i  des surfaces de contact 

elles-memes qui, soulevées, se trouvent considérablement ré- 

duites à l a  base. A maturité, l e  lgoulot se divise en t r o i s  10- 

bes suivant la  marque t r i rad ia i re  réduite à une mince oommis- 

sure. Les c d t e s  arquées sont en forme d 'arcs de cercle dont 

l e s  extrémités s'incurvent vers l e  centre. L'exine de ce t t e  

spore e s t  t r è s  f ine;  l isse sur l e s  surfaces de contact, e l l e  

se couvre d'épines longues e t  b r i l l an tes  à extrémit6 recourbée 

sur tout  l e  res te  du corps. 

Extension :-Dans l a  R u h r  : Wes tphalien B supérieur. 

-Aux Pays Bas : Westphalien A jusqu'au Vestphalien D. 

-En Turquie : Namurien. 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  Franoe : Yestphalien B supérieur 

e t  Westphalien C. 



6 - Subdivision des CYSTITRILFITES 

Les mégaspores appartenant à ce t t e  subdivision présentent un 

caractère par t icul ier .  En e f f e t ,  dans l a  tétrade,  une seule spore a r r ive  

B maturité, l e s  aut res  ne se  développent pas : ce sont l e s  spores abor- 

t ives.  

CYSTISPORITES C . C .D .L. = Cystosporites 1938 

Génotype : Cystosporites beretonensis Schopf 1938 

Cystisporites varius Wioher 1934 

Pl. V I I ,  fig. 5-6 

1931 : Type 30 Zerndt, Wi11. Acad. Pol. Sc. e t  Lett., sér.  A,  p.175, 
Pl. 8, fi@;. 26-27. 

1934 : Sporites varius Wicher, Arb, Ins t .  f .  Pal&obot. u. Petrog. d. 

Brennsteine, Bd. 4, pp. 173-174, Pl. 8, fig. 3-4. 
1946 t Cystosporites varius Dijkstra, Med. Geol. Sticht.  s6r. C-111-1, 

No 1, p. 58, Pl. 14, f i g ,  146-148. 

1955 : Cystosporites varius Piérar t ,  Publ. A s s .  Etud. P a l é i . ,  

Bruxelles, No 21, H.S., Pl ,  D, f ig .  6-10. 

1955 : Cystosporites varius Dijkstra, Estudios Geologicos, t. II, 

No 27-28, p. 31 2, Pl. 64, f ig .  46. 

1955 : Cystosporites varius Horst, Palaeontographica, Bd. 98, abt  .B, 

p. 192, Pl. 17, f ig.  2. 

1956 : Cyatosporites varius Bonet e t  Dijkstra, Estudios Geologicos, 

p. 260, Pl.  56, fig. 45-46, 

1956 : Cystosporites vasiua Potonié e t  Kremp, Palaeontographica, Bd.99, 

abt. B, p. 152, t. 10 ( ~ e i l  1), fig. 80-85. 

ï958 : Cystosporites varius Piérar t ,  Publ. Asa, Etud. Paleont., 

Bruxelles, No 30, p. 61, Pl .  3, fig. 8. 



Forme abortive 

Diagnose :I4Spore b contour c i rcu la i re  à oval, de 350 à 900 P, à exine 

épaisse. Présence à l a  pa r t i e  proximale d'une excroissance 

granuleuse. Surfaces de contact e t  marque en Y non vis ib lesn,  

Description : Le plus souvent arrondie, ce t te  mdgaspore peut présenter 

dos formes t r é s  diverses. Sa t a i l l e  varie entre 400 e t  1000 fi. 
L'apex e s t  marqué par une proéminence granuleuse e t  brillanlie 

de 300 B 400 p de large. hi ne distingue n i  crktes arquées, 

n i  marque t r i l è t e .  L1exine du corps de l a  spore e s t  barrée de 

gros p l i s  convergents vers l e  "chignon". 

Extension:-Dans l a  Ruhr : Westphalien A supérieur e t  Vestphalien C moyen 

-Aux Pays Bas : Westphalien A e t  C 

-En Tchécoslovaquie : Westphalien B, C,  D e t  Stéphanien 

-En Turquie : Biestphalien A-D 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien B e t  C. 

B - Forme f e r t i l e  

Disgnose :"Taille 1200 B 1300 P. Contour circulaire.  Exine f ine  à struc- 

ture filamenteuse. Au pôle proximal, présenoe d'une masse gra- 

nuleuse d 'al lure plus ou moins spongieuse. Narque en Y e t  sur- 

faces de contact non visiblesn.  

Je n 'a i  trouvé aucune spore pouvant 6 t r e  considérée comme 

une forme f e r t i l e  de C. varius. 

Cystisporites g i ~ a n t e u s  Zerndt 1930 

Pl. VIX, f i g .  7 

1930 : Tr i le tes  giganteus Zerndt, Bull. Acad. Pol. Sc. e t  Lett., 

sér .  B, pp. 71-79, Pl. 9-11. 

1934 : Tr i le tes  giganteus Zerndt, Bull.  Acad, Pol, Sc. e t  Lett . , Trav. 

Geol, No 1, pp. 13-15, f i g .  2, Pl, 1-5. 

1946 : Cystosporites giganteus Dijkstra, Bled, Geol. Sticht. ,  

sé r ,  C-111-1, no 1,p. 56 ,  P1.12, fig. 137-138; P1,13,fig.142-145; 

Pl,  15, f ig.  157. 



1955 : Cystosporites giganteus Dijkstra, Estudios Geologicos, t ,  XI, 

NO 27-28, p. 310, Pl .  64, f ig.  48-49-50. 

1955 : Cystosporites giganteus Piérar t ,  Publ. kss. Etudo Paléont., 

Bruxelles, Tl0 21, H.S., Pl.  D, f i g .  5. 
1956 t Cystosporites giganteus Bonet e t  Dijkstra, Estudios Geologicos, 

p. 260, Pl.  56, f i g .  41-44. 

1956 x Cystosporites giganteus Bhardwa j, Palaeontographica, Bd, 101 , 
abt. B, p. 113, Pl.  30, f ig.  6. 

1958 : Cystosporites giganteus Dijkstra, Med, Geol. Sticht., B.S. ,  

No 10, p. 15, Pl. 10, f i g .  108-110. 

1958 : Cystosporites giganteus Piérar t ,  Publ, ASS. Etud. Paléont., 

Bruxelles, No 30, Pl. 3, f i g .  7; Pl.  10, f i g .  14-15. 

A - Forme abortive 

Diagnose :"Spore i r d g u l i è r e ,  subcirculaire, de 350 à TM) f i  de diamètre, 

à membrane épaisse. Crêtes arquées d t a l l u ro  irréguliere,  plus 

ou moins accentuées. Lames en Y quelquefois visibles dans l a  

par t ie  apicale,  Ekine l i s s e ,  parfois  légèrement p l isséen,  

Description : C. giganteus e s t  une mégaspore do t r è s  pe t i t e  t a i l l e  (500 

en moyenne); sa forme rappelle ce l l e  d'une bourse resserrée 
P 

dans l a  p a r t i e  supérieure. L8exine e s t  t r è s  épaisse e t  l e  

corps de l a  spore présente de gros bourrelets radiaires,  La  

marque t r i l è t e  e s t  f i ne  e t  peu vis ible ,  Sur l 'échantillon re- 

présenté Pl ,  V I I ,  f i g e  7, on ne distingue pas l e s  cre tes  ar- 

quées m a i s ,  d'une manière générale, e l l e s  sont nettes,  

La différence essent ie l le  avec l a  spore précédente réside 

dans l e  f a i t  que C, varius posskde une proéminence apicale 

caractérist ique qui n'exista pas chez C. giganteus. Par contre, 

cet te  dernière montre une marque t r i l è t e  e t  des crê tes  arquées 

t r è s  souvent nettes. 

Extension:-Dans l a  Ruhr r Eestphalien C in fé r ieur  e t  moyen 

-En Haute S i l é s i e  : Dinantien jusqutau Westphalien D 

-Aux Pays Bas : Namurien B e t  Testphalion D 

-En Ecosse : Carbonifère inférieur 



-En Turquie : Namurien A jusqusau Vestphalien D 

-En U.R.S.S. : Dinantien 

-Aux U,S.A. : Part ie  inférieure du Carbonifère supérieur 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Vcstphalien B e t  C. 

B - Forme f e r t i l e  

Diagnose :"Spore de forme allongée, de 1 O00 à 1300 de long, Membrane 

f ino,  faco proximale constitué0 par t r o i s  surfaces de contact 

de p e t i t e  ta i l le" .  

Lors do mes tris, je n ' a i  jamais rencontre l a  forme f o r t i l e  

de C ,  giganteus. 

Cystisporites verrucosus Dijkstra 1955 

Pl. V I I ,  f ig .  8 )  Pl. VIII, f ig .  9-10; Pl.  A, fig. 4 e t  5 

1938 t Mégaspores (!&ilotes ~agenicu la )  of Lepidostrobus - braidwaodensis 

Arnold, Ann. X i d l .  Nat., pp. 709-713, f ig .  2-7. 

1946 : Cystosporites - ? verrucosus Dijkstra, Wd. b o l .  St icht . ,  

sér .  C-111-1, No 1, pp. 60-61, Pl.  15, f i g ,  161-166. 

1950 : Lagenicula saccata Arnold, Contrib, Mus, Paleont. Univ. Michigan: 

pp, 85-87, Pl. 13, f i g .  1-2; Pl. 14, fig, 1-23 Pl. 15, fig.1-2. 

1954 : ~égaspo re s  of Lepidostrobus monospora Chaloner, Ann. e t  Nag. 

R i s t  ., pp. 87-89, f ig .  7-10. 

1955 : Cystosporites verrucosus Dijkstra, Estudios Geofogicos, t. XI, 

No 27-28, pp. 114-116, Pl. A, f ig .  1-7. 

1956 : Cystosporites verrucosus Dijkstra, Ned. Geol. St icht . ,  N.S., 

Vol. I X .  

A - Forme abortive, Pl. VII, f ig .  8; Pl. A,  f i g ,  4 

Diagnose r" Contour rond à ovale, quelquefois en forme de boutei l le ,  Lon- 

gueur du corps de l a  spore sans l e  goulot 120 & 810 P; 250 & 

890 p de large. Tai l le  du goulot 230 à 380 P de long, 150 à 

360 de large. Exine pourvue de p l i s  longitudinaux parsemés 

de poils-épines de 30 à 40 r de iOngl'. 



Description : Lo corps de l a  spore e s t  arrondi e t  présente des p l i s  lon- 

gitudinaux parsemés de poils .  Lo goulot e s t  bien développé, il 

peut a t te indre  jusque 380 de haut. A c e t  endroit, l tox ine  

semble ê t r e  plus granuleuse que sur  l a  spore elle-même. Par- 

fo i s ,  on observe su r  l e  goulot de t r è s  f i n s  p l i s  rappelant 

ceux de l a  spore. Cette spore f u t  i so lée  pour l a  première f o i s  

par Arnold en 1938 à p a r t i r  de Lepidostrobus braidmodensis. 

B - Forme f e r t i l e ,  Pl ,  VII, f i g ,  9-10; Pl. A ,  f i g ,  5. 

Diagnose :"Spore en forme de sac à contour ovale, fa i san t  1700 à 2700 )i 
de long e t  1100 à 2100 )1 de large. Arêtes t r i rad ia i res  e t  c d +  

t e s  arquées non vis ib les .  Membrane sporique pl issée  immédiate- 

ment sous l e  goulot par des p l i s  logitudinaux se  prolongeant 

jusqusà l a  moitié ou au t i e r s  de l a  spore, Exine de 20 I$ 
d'épaisseur pourvue de poi ls  en forme dtbpines devenant plus 

denses vers l e s  surfaces de contact. Longueur des poi ls  : 50 

à 80 p, largeur : 2û à 30 pl'. 
Description : Cette spore de t r è s  grande t a i l l e ,  à contour ovale, peut 

a t te indre  2 mm de long. L a  par t ie  apicale e s t  constituée par 

une proéminence en forme de goulot arrondi. Ce goulot e s t  tri- 

lobé, e t  il n 'es t  pas rare d'y trouver encore attachées l e s  

t r o i s  spores abortives; dans ce cas, e l l e s  paraissent nette- 

ment moins développées que l e s  spores abortives trouvées iso- 

lément (PI. VII, f ig .  y) ,  Dessous l e  goulot, partent des p l i a  . 

longitudinaux t r è s  serrés  qui atteignent presque l a  moitié de 

f a  longueur de l a  spore (PI. VII, f i g .  10). L1exine e s t  cou- 

verte d'épines dont l e  sommet recourbé rappelle l e s  épines 

de L. horridus. Les excroissances ne sont paa répart ies uni- 

formément sur l e  corps de l a  spore; nombreuses e t  serrées 

dans une zone s i tuée  à 200 P de l'apex, l eur  densité diminue 

vers l a  périphérie où e l l e s  sont plus disséminées, mais plus 

longues. 

Extension:-Aux Pays Bas : IIlestphalien B 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Vestphalien B supérieur 

e t  Testphalien C. 



Groupe : P O L L E N I T E S  

Division : PLICATES 

Les grains de pollen de ce t t e  division présentent un ou plu- 

s ieurs  p l i s .  

Subdivision PICECOLPATES 

Les Précolpates présentent une dépression longitudinale bordée 

de deux replis .  

Schopfipollenites Potonié e t  Kremp 1954 

etnotype : Schopfipollenites el l ipsoïdes Ibrahim 

Diagnose :"Taille de 100 à 500 y. Holotype 350 P .  Sur un des &tés,  crê- 

t e s  fortement enfoncées atteignant à peu près l e  contour". 

Description : De p e t i t e  t a i l l e  (environ 450 ) ce pollen a une forme P 
ovale e t  une exine t r è s  f ine  qui l u i  donne sa couleur b m e  

transparente. Dans l e  sens de l a  longueur, on voit nettement 

une zone plus c l a i r e  bordée par deux p l i s  bruns foncés. 

Extension:-Dans la Ruhr : Vestphalien B infér ieur  e t  Westphalien C moyen 

-Dans l e  Bassin du Nord de l a  France : Westphalien Bo 





1 - PRE-TS e t  ATTAQUE des C-NS 

Pour effectuer l e s  recherches statigraphiques dans l e s  àiffé- 

rentes veines, l e s  prélèvements de charbons ont é t é  faits suivant la 

méthode d i t o  de 1' "échantillon moyen". L'idéal aura i t  é t é  de pouvoir 

prélever un p i l i e r  complet e t  do l e  sc ie r  en fragments de certaine épais- 

seur; mais, en pratique, on a é t é  amené, s o i t  parce qu ' i l  é t a i t  impos- 

s i b l e  d'avoir des morceaux entiers ,  s o i t  que la  passée é t a i t  de trop fai- 

ble  importance (de 10 à 20 cm), à prélever l e  charbon t e l  q u ' i l  se pré- 

senta i t .  Par conséquent, différentes couches de charbon provenant d'un 

m6ms niveau ont é té  mélangées: c 'est  l a  technique de l 'échanti l lon moyen. 

Le charbon e s t  broyé e t  tamisé a f in  de ne conserver que l e s  

grains supérieurs à 2 mm. Puis, par la méthode des quarts, on recuei l le  

un échantillon de 10 g. qui sera représentatif de l a  veine. 11 subira une 

macération dans l e  Brome pur qui rendra l e s  spores plus rés is tantes  aux 

oxydants, puis une attaque à l 'acide ni t r ique concentré (500 ~aumé), a f i n  

de séparer l e s  matières humiques des éléments figurés. Cet échantillon 

sera a lors  lavé dans une solution de soude e t  à l 'eau c la i re  pour disper- 

s e r  l e s  matières humiques. 

Cette méthode se révèle pour l a  plupart des cas sat isfaisante.  

Mais, pour certaines veines du Puits du l l idi ,  il m'a ét4 impossible d t  ef- 

fectuer un comptage valable. En effe t ,  l e s  spores é ta ient  restées agglu- 

t inées dans des fragments de charbon, oe qui rendait malaisée leur  déter- 

mination. Des temps de macération différents  n'ont apporté aucune amélio- 

ration. Après avoir observé ce phénomène dans plusieurs veines e t  passées 

superposées, j'ai ét6  amenée penser qu ' i l  n ' é t a i t  pas dil à un défaut de 

l 'attaque, mais bien à l a  nature du charbon. Afin de ne pas fausser l e s  

pourcentages, il é t a i t  absolument nécessaire d ' i soler  ces spores. L'action 



mécanique ne donnant que de piè t res  résul ta ts ,  j'ai  essayé l 'a t taque à 

l a  soude e t  à l 'eau de javel. Les deux méthodes se  sont révélées e l l e s  

aussi inefficaces, car, un passage trop long dans l'une ou l ' au t re  de ces 

solutions entra înai t  l a  détérioration des ornementations des spores, un 

passage trop court n'opérait aucune séparation. 

C '  e s t  a lo rs  que j ' a i  u t i l i s é  la pyridine, base organique qui 

amollit l e s  matières humiques sans pour cela endommager l e s  spores, J'ai 

d'abord i s o l é  l e s  gros fragments de charbon contenant des spores e t  l e s  

a i  l a i s sés  macérer dans l a  pyridine pendant 24 heures. Après un lavage 

sur tamis de la i ton avec de l 'a lcool  pour dissoudre l a  pyridine, j ' a i  

passé rapidement l e  charbon à l 'eau c la i re  e t  l ' a i  plongé 2 à 3 minutes 

dans une solution de potasse à 10 5; ce t te  dernière opération a pour but 

de l ibé re r  l e s  spores de l eur  gangue amollie par l a  pyridine, Après un 

nouveau passage à l 'eau c la i re ,  l e  charbon a é t é  séché sur tamis. 

Cette méthode a donné dlexcellents résu l ta t s  car e l l e  permet 

en moyenne de retrouver 30 $ des spores. Il e s t  intéressant  de remarquer 

que seules l e s  spores de t a i l l e  supérieure à 700 se trouvent englobees 

dans une gangue charbonneuse; l e s  spores de p e t i t e  t a i l l e  échappent e l l e$  

ce t te  agglutination. 11 faut  donc penser que ce phénoméne os t  postérieur 

à l 'attaque bromonitrique e t  n'intéresse que l e s  spores de grande t a i l l e .  

Ceci explique également pourquoi, après nouveau comptage, on observe une 

baisse t r è s  sensible dans l e  pourcentage des spores de fa ib le  dimension. 

II - SITUATION GEOGRAPHIQUE e t  STRATIGWHIQUE: des TERRAINS ETUDIES 

Les deux secteurs qui ont f a i t  l 'obje t  d'études sont l e s  sui- 

vants : 

- l e  siège No 5 du groupe AUCHEL-BRUAY, ancien groupe d'Auchel, si tué 

dans l a  par t ie  tout à f a i t  occidentale du Bassin, entre l a  f a i l l e  de Ruitz 





au nord-est e t  l a  f a i l l e  de &iasqueffies, 

- l e  P u i t s  du h S i à i  qui,  appartenant au groupe de DOUAI, s e  s i tue  à l a  

pointe du V que forme l e  Bassin Houiller, donc, dans s a  par t i e  médiane, 

e t ,  plus précisément, un peu au nord du Cran de Retour, 

Ces deux fosses sont distantes d'environ 55 km. 

L'étude s ' e s t  portée sur des veines appartenant à l a  par t ie  

supérieure de l ' a ss i se  d'Anzin s o i t  au faisceau de Pouilleuse e t  des vei- 

nes appartenant à l'extreme base du Wstphalien C au groupe de Douai. En 

effet ,  au Pu i t s  du =di à DouaiF l e s  prélèvements ont é t é  f a i t s  dans 

toutes l e s  veines comprises entre 310 m. sous l e  niveau marin de Rimbert 

e t  42 m. au dessus de ce mgme niveau, c ' e s t  à di re  de la  veine No 7 à l a  

ahne passée au t o i t  de l a  veine Claire. 

E!alheureusement, à l a  fosse No 5 de l 'ancien groupe d'Auchel, 

l e  préoieux repère qu'est l e  niveau marin de Rimbert, ses passées sous- 
' 

jacentes a in s i  que la  veine Pauline se sont révélées inaccessibles. 'ont 

ét6 examinéés dono, dans l e  groupe d'Auchel-Bruay, l e s  veines comprises 

entre la veine Victor e t  l a  veine Blocquel, s o i t  de 181 m. B 54 m. sous 

l e  niveau marin de Rimbert. 

III - C O I ~ S I T I O N  SPOROLOGIQUE des VEINBS e t  PASSEZ3 ETUDIEES 

A ce t te  fosse, 40 prélèvements ont  é t é  étudiés. I ls  représentent 

32 veines, passées e t  s i l lons  s'étageant sur  343 m. Plus précisément, 

l lQtude s ' e s t  portée sur l e s  niveaux compris entre l a  2éme paesée au t o i t  

de l a  veine Claire e t  l a  veine No 7. 

La par t ie  supérieure de ce t e r ra in  e s t  traversée par l e  niveau 

marin de Rimbert qui for= l a  l imite entre  10 Westphalien B e t  l e  Westpha- 



l ien  C. A 26 m. sous ce niveau passe l e  tonstein Viterbe, 

Plusieurs veines e t  passées ont f a i t  l 'obje t  de doublage, c1ost- 

à-dire que deux prélèvements ont é té  effectués dans une même veine à des 

distances plus ou moins grandes, Ces veines e t  passées appartiennent tou- 

t e s  à la  formation tectonique appelées synclinal de Dorignies, 

A ce puits ,  quelques niveaux n'ont pas é té  étudiés: l e  niveau 

marin de Rimbert lui-meme a ins i  que l a  passée au t o i t  de ce niveau. De 

m6m, entre  l a  veine Joff re  e t  l a  veine No 7, l e  niveau L, rugosa n'a pas 

f a i t  l ' ob je t  de prélèvements. 

Afin d'avoir l a  poss ib i l i t é  d' é t a b l i r  des corrélations valables 

dans l a  par t i e  infér ieure  des ter ra ins  que j ' avais  à étudier, jlai repr i s  

dans la thèse de 3ème cycle de N. SELOSSE (1962) l e s  résu l ta t s  provenant 

de lf étude de 4 veines e t  passées : la veine Bdouard, l a  passée au t o i t  

de celle-ci e t  l e s  veines No 5 e t  6. 

V3IME EDOUARD 350 B .I . ( 1 ) 

Le genre Apiculatisporites domine dans ce t te  veine 27,6 $. AUX 

côtés de ce t t e  sporo figurent : 

Tri angulati spori t e s  18,7 5 
L, reinschi 1796 $ 
S. praetextus 5,5 $ 
Calami spori t e s  692 5 

e t  l es  Valvi sispori  t e s  suivants : 

V. nigroaonalis 5 % 
V. augzistae 6 % 
V. aur i tus  191 % 
V . app~ndi  culatus 1,l $ 

On note enfin l a  présence de S , dentatûs 3,5 , C. gigaateus 2,2 % a t de 

S. hirsutus à 1' é t a t  de trace. 

VEINE EDOUARD TOIT 349 B.I.  

C. brasser t i  appa rd t  brusquement à ce niveau avec un 

(1) - Ce No indique l e  prélèvement e t  l e  mode d'attaque des .barbons. 



fo r t  pourcentage : 41,g $. Ce phénomène e s t  une des caractéristiques de 

cet te  espèce: El le  e s t  accompagnée dans cet te  veine de : 

L, reinschi 2199 $ 
Triangulati spori t e s  998 $ 
Api culatispori t e s  5,7 $ 

e t  des Valvisisporites suivants t 

V. auri tus 496 

V. nigrozonalis 391 $ 
V. flavus 195 % 
V. appenài culatus traces 

kifin, notons l a  présence de Calamîsporites, S. praetextus e t  C. varius. 

Nous rencontrons i c i  une abondance de L. reinschi 33 $, Le 

genre Valvisisporites e s t  également bien représenté: 

V . a g r o  zonali s 2 6 4  % 
V. augustae 1 9 6  $ 

A côté de ces spores dominantes citons t 

Triangulati spoxi t e s  12 $ 
Api culat i  spori t e s  9 % 
S. dentatus 396 % 
L, glabratus 1,? % 
S . prae textus 497 4 

C, giganteus e t  Calamisporites ne signalent l eur  présence que par quelques 

individus, 

PBSSEE SOUS LA VEf NE No 6 347 B .I: 

Cette passée s ' e s t  montrée particulièrement riahe en variétés 

de spores, C' e s t  Triangulatisporites qui a t t e i n t  l e  pourcentage l e  plus 



élevé : 32,5 5.  Bnsuite viennent : 

C e  brasser t i  2692 5 
Api culat i  spori t e s  2093 $ 
V, nigrozonalis 7 % 
V, aur i tus  299 $ 
V. appenài. culatus 195 % 
V. augustae 195  $ 
L. reinschi avec un pourcentage de 1 5 disparaî t  pra- 

tiquement à ce niveau, a lo rs  q u ' i l  occupait l a  première place dans l a  

veine précédente. 

Les autres ne sont présentes qu'à l ' é t a t  de traces : 

C. varius 

Calamispori t e s  

S. dentatus 

L. nudus 

Coli spori t e s  

-----i----i.L 

Bowette : 175,611 
-------,----d 

L'étude de cet te  veine a révélé un nombre impressionnant de 

spores; mais, sur l e s  1268 spores trouvées, 968 appartiennent au genre 

S. dentatus, ce qui représente un pourcentage de 76 $. 

A cet6 de cotte espèce, on relève l a  présence de deux spores: 

Api oulat i  spori t e s  (2) 4094 % 
T. eonatus 791 % 

(1) - 380 m, s ign i f ie  l a  distance à laquelle a eu l i eu  l e  prélèvemont 
àa.ns l a  bowette, 

(2) - Etant donné qu'un nombre t s s  restreint de Tuberculatisporites e t  
d'dcanthisporites a é t é  i den t i f i é  au cours des tris, j 'ai réuni sous 
l e  terme générique d*Apiculatisporites toutes los  spores présentant 
une ornementation en forme de tuberoules, cônes e t  épines. 
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Toutes l e s  autres ayant un pourcentage in fé r ieur  3~ 1% ne feront  

l 'obje t  que d'une mention, Ce sont : 

S. superbus 

R. ro ta tus  

V, augustae 

C. brasser t i  

Calami spori t e s  

PASSEE AU MUR de l a  VEINE JOFFRE à 333 m. 342 B.1. 

Deux espèces C. brasser t i  j$ $ e t  L. reinschi 28,4 dominent 

dans ce t te  passée. 

Les spores qui l e s  accompagnent forment l e  cortège des spores 

accessoires, El les  se répart issent  corne s u i t  : 

T. aonatus 12,6 5 
T, t e r t i u s  6 % 
V. augustae 492 % 
V , appendi culatus 412 $ 
Le  glabratus 3,s % 
Apiculatispori t e s  3 ~ 5  $ 
V. aur i tus  198 % 

Signalons également l a  présence de l 'espèce C. varius bien que 

dans des pourcentages in fé r ieurs  à 1 5. 

Cette veine s ' e s t  montrée t r è s  riohe en Apiculatisporites 53 $. 
Puis viennent par ordre d'importance o 

T, aonatus 17 % 
C. b rasse r t i  7215 % 
L. reinschi 71 5 
V. auffustae 293 % 
C. varius 193 % 



Une nouvello ospèce trouvée récemment dans l e  Bassin Houiller 

du Nord e t  du Pas de Calais f a i t  i c i  son appari t ion;  il s' a g i t  de C. ver- 

rucosus. A côté de ces  spores in téressantes  par  l e u .  nombre ou, simple- 

ment par  l e u r  présence, il f a u t  noter des t r aces  de : 

V. a u r i t u s  

S. h i r su tus  

S. prae tex tus  

Colispori t e s  

T. t e r t i u s  

Calamispori t e s  

La ne t t e  prédominance d'une spore n ' a  pas empéché i c i  une t r è s  

grande v a r i  é t é  d' espèces. 

PASSE3 AU TOIT de la  VEINE JOFFRE 8. 303 m. 340 B.I. 

Déjà présente à l ' é t a t  de t races  dans l a  veine Jof f re ,  S. hir- 

sutus f a i t  brusquement explosion dans c e t t e  passée avec un pourcentage 
7 

de 63,8 $, A ses  côtés,  il n ' e s t  pas r a r e  de rencontrer S. praetextus 

dont l e  pourcentage a t t e i n t  i c i  2,6 $. 

Citons encore parmi l e s  espèces pr inc ipa les  : 

L. re inschi  11,l 

T. oonatus 498 % 
C. vermcosus 2 $ 
Api c u l a t i  spori  t e s  198 % 
L. g labra tus  192 % 

Le genre Valvis ispori tes  e s t  i c i  bien représenté par l e s  espèces suivântosr 

V, a u r i t u s  3 % 
V. a w s t a e  7,s $ 
V. nigroaonalis 116 % 

e t  par la timide appari t ion de V. cornigatus 

On relève également l e s  t r aces  de t 

T, t e r t i u s  

C. gigantaus 



L. rugosus 

Calami spori t e s  

Schopfipolleni t e s  

J e  signalerai  en outre l'absence t o t a l e  do C. brasser t i  dont 

l a  présence dans l e s  veines sous e t  sus-jacentes e s t  pourtant caractéris- 

tique. 

PAÇSEE AU W B  de la  VEINE m B E R  à 285 m. 339 B -1 

Le premier échantillon ne donnant pas de résul ta ts  sa t is fa isants ,  

il a ét6 effectué pour ce t te  passée une attaque spéciale (bromuration t 

5 heures, passage & l 'acide : 20 minutes). Cette attaque a donné l e s  ré- 

su l t a t s  suivants : 

C. brasser t i  23t3 $ 
T. zonatus 2297 % 
Api cu la t i  aporites 1393 $ 
C. varius 1297 % 
L. reinschi 

Les pourcentages dos autres spores étant  infimes, notons simple- 

ment la présence de ces dernières: 

L. glabsotua 

T, t e r t i u s  

Coli spori t e s  

S. praetextus 

V. auri  tus, augustae e t  n i~ rozona l i s  

VEINE KLEBER à 287 m. 338 B.I. 

L'échantillon de ce t te  veine a subi une attaque de 22 heures à 

l a  pyriàine. Sur un t o t a l  de 500 spores, 1/5 a pu ê t r e  i so l é  e t  i den t i f i é  

grgce à ce t te  attaque. 

La veine Kléber s ' e s t  révélée d'une grande richesse quant à l a  

var ié té  des spores; on ne compte pas moins de 17 espèces différentes: 



L. reinschi 29,5 % 
T. sonatus 1993 % 
Api cula t i  spori t e s  1895 % 
C. brasser t i  5 % 

Les Valvisispori t e s  offrent  l e  mç5me éventail de va r i  é t  6s que 

dans l e s  veines précédentes, c'est-à-dire : 

V. auri tus 795 /. 
V. augustae 5,2 % 
V . nigrozonali s 1 % 
V, corrugatus 1 échantillon 

A c6té de ces espèces, signalons l 'appari t ion de : 

Les spores dont l e s  noms suivent n'ont é té  trouvées qu'à l ' é t a t  

de fragments ou en t r è s  pe t i t e  quanti té  : 

Le glabratus 

T. t e r t i u s  

Coli spori t e s  

C. giganteus 

L.  OSU US 

S. hirsutus 

S. pseudotonuispinosus 

Schopfipolleni t e s  

VEINE LUCIE à 260 m. 337 B.I. 

L. reinschi domine encore ici : 33 $ 
L ' i n t é d t  de ce t te  veine réside dans l e  fait que c 'est  la seule 

fo i s  au cours de oes recherches que l 'espèce V. corrugatus, jusqu'alors 

inconnue dans l e  Bassin du Nord, a é t é  rencontrée avec un pourcentage 

aussi élevé : 23,5 5. 
Les autres espèces se  répart issent  comme suit : 

T. zonatus 3995 5 
C. varius 715 % 



V. augustae 

V. aur i tus  

V . nigro zonali s 

Api cu la t i  spori t e s  

L, rugosus 

Calamispori t e s  t races  

VECNE LEA à 266 m. 336 B,I. 

Cet te veine off re  une composition palynologique quasi-i dentique 

à l a  veine précédente. Ces deux veines pourraient résu l te r  de l a  àichoto- 

n ie  d'un meme niveau. 

Nous retrouvons exactement l e s  memes sporesr 

L. reinschi 

T. zonatue 

V. corrugatus 

C. varius 592 % 
Apiculati spori t e s  4 ~ 9  % 
T. t e r t i u s  399 qb 
V. aur i tus  316 $ 
V. augustae 292 $ 
V . nigrozonali s 1,s 

En outre, ont é t6  rencontrées dans ce t te  veine, à 1' é t a t  de 

traces : 

C. giganteus 

Colispori t e s  

Calamispori t e s  

VEïIüE L3ON Q, 250 m. 737 B.I. 

La spore principale de l a  veine Léon e s t  S. praetextus: 27,2 $. 
Normalement rencontrée aux côtés de S. hirsutus (2,2 $)* il es t  toutefoia 

rare de l a  trouver en nombre élevé comme c ' es t  l e  cas i c i .  



Les au t res  spores se  présentent avec l e s  pourcentages suivants: 

L. re inschi  

C, var ius  

Apiculati  spor i tes  13 $ 
T, zonatus 13 $ 
Calarni spor i  t e s  1 $ 

2ème SILLON de 0,10 m. AU MUR de l a  VEUl"E L à 237 m. 746 B.1. 

Ce s i l l o n  révèle  à c%té des spores fondamentales e t  aocessoires 

de l a  veino Léon, à savoir  : 

S , pras tex tus  12 $ 
S, h i r su tus  gr4 5 
L, re inschi  5r5 $ 
Apiculat i  spori  t e s  1493 $ 
C. var ius  

T. sonatus 

toute une gamme d'autres  spores dont l a  r é p a r t i t i o n  e s t  la  suivante : 

C. b r a s s e r t i  27 

V. augustae 319 % 
S, dentatus 2,8 $ 
L. nudus 2,2 

V . nigro eonali  s 196 $ 
E , wes tphalensi s 191 9 
L. rugosus t r aces  

Notons l ' i n t é ressan te  r é p a r t i t i o n  dans ce s i l l o n  de C. b ra s se r t i ,  

l e r  SILLON de 0,10 m. AU MUR de la  VEXEJE L à 235 m. 747 B.1. 

On rencontre dans oe s i l l o n  l e s  marnes va r i é t é s  de spores que 

dans l e  s i l l o n  prdcédent; mais, il fau t  n o t e r  : 

- l taxplos ion  soudaine de S. dentatus 45 $ 
- un pourcentage plus élev6 de S. hirsutus 27 /, - l fabsence de S, praetextus a i n s i  que du genre Valvispo- 

r i t e s  - 



- l a  régression des spores suivantes : 

T. eonatus 4,9 5 
C. varius 4,9 % 
C . bras s e r t i  499 $ 
Apiculati spori t e s  399 $ 
L, reins& 2 

- enfin l a  présence de L. nudus (3,9 $) a t  ce l le  de T. t e r t i u s  

(299 $1. 

A c6té de l a  ne t te  prédominance du genre Laeaigatisporites 

53,5 $, t r o i s  spores seulement se partagent la  composition palynologique 

de cet te  veine : 

T. zonatus 32 $ 
V. nigroeonalis 5,8 $ 
Api cula t i  spori t e s  2,9 $ 
T, to r t ius  2 

Les autres  espèces ne manifestent leur prdsenoe que par un 

nombre ins ignif iant  d'individus : 

V.  aur i tus  

Calamîspori t e s  

Ce s i l l o n  renferme un grand nombre de spores dont certaines ont 

un rôle  important t 

S. praotextus 3396 5 
S. dentatus 12,2 

Api oulat i  spori t e s  II $ 
V, augustae 10,8 fS 
L. reinschi 994 5 



T. zonatus 837 5 
C . bras s e r t i  4,s  $ 

La présence de ce t te  dernière spore dans une veine e s t  toujours 

intéressante malgré l e  pourcentage avec lequel e l l e  e s t  trouvée, Elle 

joue un peu l e  rô le  d' "espèce guide". 

Puis viennent l e s  spores trouvées en quanti tés moins importanteet 

C. varius 294 $ 
Coli spori t e s  194 1 
S, suporbus 0,5 $ 
L, nudus 0,5 5 
Schopfipolleni t e s  traces 

VEINE M à 168 m. SILLON TOIT 743 B.I. 

On retrouve dans l e  s i l l on  t o i t  l e s  mêmes spores que dans l e  

s i l l on  mur, avec quelques changements dans l a s  pourcentages. En effet ,  

on observe une plus grande quanti té  de C. brasser t i  44,2 $ ; par contre 

lo  pourcentage de S, praetextus se  trouve réduit  à 12,2 5. 
Les autres  spores se  repart issent  comme suit r 

L. roinschi 1499 $ 
S I  superbus 8,5 /. 
S. dentatus 715 :! 
L. nudus 498 $ 
V. augustae 2 $ 
V. aur i tus  2 5', 
Cs varius 197 5 
L. glabratus 0,9 5 
S .  hirsutus t races  

SILLON de 0,20 m. AU TOIT de l a  VEïI?B Id à 160 m. 740 B.I. 

L. reinschi domine nettement i c i  avec un pourcentage de 

33 5. k c6té de ce t te  espèce, nous trouvons t r o i s  spores principales : 



S. h i r su tus  

Api cu la t i spor i  t o s  

T. zonatus 

e t  quelques spores annexes : 

L, rugosus 

L. glabra tus  

L. nudus 

C. va r ius  

VEINE M1 à 143 m. 741 B o 1 0  

S. praetsxtus  a t t e i n t  dans c e t t e v e i n e  Nt un pourcentage de 

29,5 $, c e  qui lui donne la  première plaoe. 

Puis la  composition palynologique s' é t a b l i t  corne s u i t  z 

A p i  c u l a t i  spor i  t e s  9,4 $ 
V. a u w s t a e  514 $ 
S . hirsutucs 417 % 
V, nigroxonalis 297 $ 
L. g labra tus  2,2 $ 
L. rugosus 2 .  S 
T. zonatus 193 9 

PASSEB RU MUR de l a  VEINE M ' '  à 135 m. 738 B.1 .  

L'espèce L. reinschj. 62 5 représente la  majorité des spores 

de c e t t e  passée. 

Aucune des au t r e s  spores n ' a t t e i n t  un pourcentage supérieur 

à i 6 $ r  

T, zonatus 1513 $J 
V. a u r i t u s  697 $ 
L. g labra tus  412 $ 



Notons quo l o  L. glabratus a t t e i n t  rarement un pourcentage 

élevé; e l l e  accompagne t r è s  souvent L. reinschi ,  mais n'est jamais trouvée 

en t r è s  grand nombre. 

Cornms spores accessoires,  c i tons  : 

S. superbus 

C. var ius  

G. b ras so r t i  

T, t e r t i u s  1,6 f? 

S. praotextus 194 

Api c u l a t i  spor i  t e s  1 $ 

VEINE Pd ' '  à 118 m. 744 B.I. 

Eontrant une grande analogie pa lpologigue  avec la  passée pré- 

cédente, c e t t e  veine comprend : 

L. re inschi  

T. zonatus 

V. a u r i t u s  

L. g labra tus  

V ,  augustae 

Notons cependant l a  présence de V. augustae, l'absence de 

S. superbus e t  de C. b r a s s e r t i  , déjà en pourcentage t r è s  f a i b l e  dans l a  

passée précédente. 

Les 50 sporos de c e t  échantil lon forment la composition suivante: 

L, roinschi  

T. zonatus 

Calami spor i  t e s  

Api c u l a t i  spori  t e s  



T. t e r t i u s  

C. varius 

S. praetextus 

VEINE N à 70 m. 729 B.I. 

Deux spores se partagent i c i  la  première place : 

L. reinschi 28,5 50 
T, zonatus 28,s $ 

T, t e r t i u s  montre, quant à el le ,  une fréquence raremont rencontrée dans 

l e  Westphalien B : 16 
Le cortège des spores accessoires s ' é t ab l i t  comme suit : 

Api culat i  spor i tes  895 $ 
V, aur i tus  8 $ 
S. hirsutus 3 5 
L. glabratus 2 $ 
Schopfipollenitos 2 % 
C a l a m i  spori t e s  195 $ 
C. varius 1 P 

e t  signalons l a  présence de L, nudus. 

VEINE Nt à 62 m, 742 B.I. 

Corne l o s  deux veines précédentes, nous retrouvons i c i  une ma- 

j o r i t é  de L. reinschi : 44 $ 
Los Valvisispori t e s  sont représentées par V, auri t u s  : 21,2 $, 

V. augustae : 9,6 $ e t  quelques traces de V, nigrozonalis- 

Viennent ensui t e  : 

T. zonatus 



L. glabratus 

Api culat i  spori t e s  

T. t e r t i u s  

717 $ 
318 $ 

t races  

VEINE N 8 y  à 48 m. 728 B.I. 

La veine N of f re  une t r è s  grande var ié té  de spores, en 

effet ,  e l l e  recèlo 13 espèces différentes. Sa p a r t i c u l a n  t é  essentiel le  

e s t  l'explosion à son niveau d'une espèce jamais rencontrée dans toute l a  

sério des niveaux que j t a i  eus à étudier : il s 'agit  de L. horridus: 23,5j" 

Citons l a  présence à see o8tés de : 

C. varius 21,4 $ 
T. zonatus 1311 5 
V. auri tus  9,1 

L. nudus 7,4 5 
L. reinschi 6,2 

L. rugosus 514 $ 
A p i  culat ispori  t e s  397 $ 

l e s  autres espèces de moindre importance é tant  : 

Calami spori  t e s  

T. t e r t i u s  

S. birsutus 

C. gisanteus 

V, nigrozonalis 

Bowette S. 281 L------_I 
P s S B E  de 0,60 m. AU TOIT de l a  VEXNE N " 8. 1494 m. 335 B.1. 

Cet échantillon renferme une quanti té  inhabituelle de S, super- 

bus : 32 $, - 



De plus, 4 spores jouent un r61e d1Qga1e importance : 

T, zonatus i6,OO /O 
V. aur i tus  14,5 $ 
S. hirsutus 1395 $ 
C. varius 915 5 

les autres sporos font f igure de spores aacessoires : 

L. reinschi 

T. t e r t i u s  

e t  des t races  de V. appendiculatus e t  Caladspori tes.  

VZINB D C O U P E  à 1123 m, - 2ème PASSEE SOUS LA VEINE VIT%= 317 B.?. 

Il a é té  fait, pour ce t te  veine, d i f férents  essais  d'attaque, 

L e s  meilleurs résu l ta t s  ont et6 obtenus avec une bromuration de 17 heures 

e t  un passago & l 'acide de 112 heure, 

Sur 720 spores dénombrées dans l e  flacon, 430 appartiennent B 

I*ospèco C, brasser t i  s o i t  un pourcentage de 59,8 $. 

Puis viennent l o s  spores suivantes : 

T. zonatus 

S, h i rsutus  

T, t e r t i u s  

Coli spori t e s  

Ajoutons à ces espèces L, reinschi , S. dentatus , V. appendi- 

culatus , S, superbus , L. nudus dont on ne peut signaler que la  présence. 

Les autres veines que j 'ai eues à étudier  au Puits du Hidi ont toutes 

f a i t  l ' ob je t  de doublage. En offot,  appartenant à. un synclinal, l e s  pré- 

lèvements ont é t é  effectues pour une même veine de part  e t  d'autre du 

centre de cet  accident tectonique, 

J e  donnerai donc les résu l ta t s  palynologiquos de ces doublages 



en mettant on correspondance l e s  deux prélèvements d'une meme veine. On 

pourra romarquer que plus on se  rapproche du centre du synclinal, donc, 

plus l e s  pr8lèvements dans une môme veine sont proches l'un de l 'autre,  

plus l e s  palynogrammes seront analogues. 

lère PASSm SOUS LA VEINE VITERBGI 

VEINE RECOUPEE à 1133 m. 318 B.3.  ---------------- =ME R E C O ü P ~  à 1422 m. 333 B.I. -------------- 
S. hirsutus 

T , zonatus 

L. reinschi 

T. t e r t i u s  

Apiculati spori t e s  

L. rugosus 

V. augustae 

C, varius 

V. aur i tus  

S. prae textus 

61 ;do 

1095 $ 
998 $ 
8 5 
2,9 :'J 
2,6 $ 

néam t 

1,3 $ 
t races 

néant 

5 So 
13 P 
2 $ 
1,9 

néant 

traces 

2,s P 
néant 

3395 $ 
60,l $ 

Donc, prédominance t r è s  net te  de S. hirsutus dans l e  premier 

prél&vement; par contre, avsc un pourcentage identique, c e s t  S , praetextur. 

qui l'emporte dans lo deuxième échantillon. Ceci n 'est  pas surprenant, 

car Setosispori tes e s t  un genre qui se pr6te volontiers aux formations en 

massif de vég6tation. 

. . . . . . . . . . .  S. hirsutus 53 ";'o 7,9 7: 
T. aonatus 22,s $ . . . . . . . . . . .  46,l 

. . . . . . . . . . .  S. p ~ e t o x h ~  8,4 8 a' /O 



. . . . . . . . . . .  Calamispori t e s  391 /. 4,7 5 

. . . . . . . . . . .  S. superbus 2,8 5 9,3 $ 

. . . . . . . . . . .  L. rugosus 1,8 1,7 $ 
C. va r ius  1 , l  . . . . . . . . . . .  néant 

Api c u l a t i  spori t e s  t r acos  . . . . . . . . . . .  392 
T. t s r t i u s  

V . nigro zonali  s 

t r a c e s  

n4ant 

E. westphalensis néant . . . . . . . . . . .  t r a c e s  

L 'un e t  l ' a u t r e  de ces  prélèvements renferment l e s  mêmes espèces 

de sporos. Cependant, l e s  pourcentages va r i en t  t r è s  sensiblement, par t i -  

culièrement pour S. h i r su tus  , T. eonatus , V. a u r i t u s  e t  S. superbus. 

2ème PA,SSEE SOUS LX NIVEAU J W U N  uE RIIIaBERT 

VEINE RECOtTI)EE à 1160 m. 320 B.1  
-- l - l - l - - -UI---  

VEINE RECOUPEE à 1408 m. 331 B.1 
--mm------------- 

T. zonatus 

S. h i r su tus  

V. a u r i t u s  

T, t e r t i u s  

L. re inschi  

L. g labra tus  

S. praetextus 

V , appendi culatus  

V, nigrozonalis 

V. cornigatus 

2995 5 
2598 $ 
14,3 5": 
14,3 $ 

7,8 $1, 
3,9 5 

t r a c e s  

néant 

néant 

néant 

11,9 $ 
néant 

3991 '$ 
4,2 

t races  

915 9 
t races  

11t9 $ 
9,5 $ 

t races  

Ce doublage se  r évè le  s a t i s f a i s a n t  quant aus sporos trouvées 

dans chacun des deux échant i l lons;  notons cependant une p lus  grande va- 

r i é t é  de Valv is i spor i tes  dans l a  veine racoup6e à 1408 m. 

lère PASSEE SOUS LE NIVEAU nIliPJ1IN de RIYIBERT 

VEINE RECOUPEE à 1170 m. 321 13.1 ---------------- VHNE RECOUPEE à 1392 m. 330 B.1 ------------------ 
L'un comme l ' a u t r e  , ces prélèvements ne s e  sont pas montrés 



riches en spores. 

T. zonatus 

V. aur i tus  

C. varius 

L. reinschi 

T. t e r t i u s  

Te triangulatus 

S. hirsutus 

L. glabratus 

. . . . . . . . . . .  2992 :! 43 $ 

. . . . . . . . . . .  f7,9 :! 432 $ 

. . . . . . . . . . .  1799 $ 8,1 S. 

. . . . . . . . . . .  1393 $ 28 $ 
12,2 $ . . . . . . . . . . .  14 $ 
t races  . . . . . . . . . . .  néant 

. . . . . . . . . . .  3,4 $ t races 

t races  . . . . . . . . . . .  néant 

Comme àans l a  passée précédente, T. eonatus présente l e  pour- 

centage l e  plus élevé, 

PASSEE AU MüR do la VEINE CLAIID 

VEINE RECOUPEE à 1208 m. 322 B.I 
-------------II_- 

VEINE fZECOUPEE & 1350 m. 329 B.1 ------------ 
C . brasser t i  

Se h i  rsutus 

T. zonatus 

S. praetextus 

L. rugosus 

T. t e r t i u s  

Apiculati spo15 t e s  

V. aur i tus  

S. dentatus 

C. varius 

S. superbus 

61,8 

24,8 $ 
7,9 i. 
2,2 $ 
1,3 5 

t races  

t races  

néant 

néant 

néant 

néant 

4392 $ 
3978 s 
4 55 
3,8 $ 

t races 

192 9 
néant 

t races 

377 5 
392 5 

t races  

C. brasser t i  f a i t  à ce niveau une brusque réapparition avec un 

pourcentage t r è s  élevé, a lo r s  qu'elle é t a i t  absente depuis l a  2ème passée 

sous l e  tonstein Viterbe. Dans l e s  deux veinos sus  jacontes, nous retrou- 

verons ce t t e  spore en quanti té  équivalente. Peut-gtre faut- i l  a t t r ibuer  

ce phénomène à un massif de végétation ? 



S. h i r su tus  e s t  toujours présentc,mais ce sera  l a  dernière f o i s  

qu'al& f igurera  avec un pourcentage supérieur  à. 30 $. Les aut res  spores 

sont tout  B f a i t  secondaires. 

VEINE CLAIRE - ---- 

L'échantillon no 323, après tri de plusieurs  flacons, n ' a  jamais 

donqé un nombro de spores supérieur & 50; par  contre, l e  douirième prélè- 

vement (no 328 B-1)  a donné près de 400 spores. On retrouve néanmoins l e s  

memes espèces, mais en pouroentagss d i f férents .  

C . brasse r t i  

T. eoqatus -- 
V. au r i tus  

C. va r ius  

S. superbus 

T. t e r t i u s  

Schopfipolloni t e s  

V . nigro zonali s 

23?6 $ 
41 $ 
13,6 $ 
13?6 $ 
9 p 
4,6 $ 
3 $ 

néant 

néant 

néant 

néant 

néant 

néant 

193 S 
1 P 
t r aces  

On remarque toujours  l a  n e t t e  prédominance de C. b ras se r t i .  11 

semble que c e t t e  spore carac tér i se  la  veine C la i re  e t  s e s  passées sous 

e t  sus  jacentes. 

lèro PA5SEB AU TOIT de l a  V3INE CLAiRE --- 

C. b r a s s e r t i  - 
'J!. zonatus ------ 
T. t e r t i u s  

L. roinschi 

V. a u r i t u s  

6 0  0, . . . . . . . . . . .  46,8 i; 
22 5 . . . . . . . . . . .  22,5 $ 

599 5 . . . . . . . . . . .  30 $ 
. . . . . . . . . . .  4,s $ néant 

2 $ . . . . . . . . . . .  13,6 $ 



V. augustae 

V, appenài culatus 

L. rugosus 

Schopfipolleni t e s  

V , nigro zonalis 

C. var ius  

S. pseudo tenui spino sus 

Calami spori to  s 

1 9 9  $ 
1,8 $ 
1,8 

t r aces  

t r aces  

néant 

néant 

néant 

néant 

597 F: 
1,s 5 
n éan t 

1, l  $ 
t r aces  

392 f 
t r aces  

t races  

t r aces  

La composition palynologique de c e t t e  passée se montre tout  S 

f a i t  semblable à c e l l e  de la veine Clairo,  

2ème PASSEE AU TOIT de la  VXINE: CLAIRE: 

WNE RECOUPZE à 1263 m. 325 B.I. 
-mm----------------- 

Les prélèvements dans cet te  paaséo ayant Qté  f a i t s  & peu de 

distance l ' un  do l ' au t re ,  nous ass is tons  à une grande s imil i tude des deux 

p r o f i l s  palynologiquos. 

T. t e r t i u s  

S. h i rsu tus  

T. zonatus 

C. brasse r t i  

V. aur i tus  

S, superbus 

V. augustae 

l3. westphalensis 

S . pseudo t enui spinosus 

Apiculati spori  t e s  

Colispori t e s  

V . appenài culatus 

L. re inschi  

36,8 6 
1 5 9 1  $ 
12,2 $ 

9,3  $ 
6 

2,2 $ 
1,9 $ 

t r aces  

4,5 9 
t racea  

t r aces  

néant 

n 6 a t  

4095 $ 
6 

22,5 $ 
6 5 
6,Y 5 
7,8 5 
392 $ 
1,8 $ 

néant 

t r aces  

néant 

3 ,3  $ 
2,g $ 



Donc, grande var ié té  de spores, ce qui entrafno de fa ibles  

pourcentages. Notons 1' apparition en quanti t é  importante de T . t e r t i u s  

e t  l a  régression t r è s  net te  de C. brassert i .  

L'étude de ces doublages s ' e s t  révélée t r è s  intéressante.  E l le  

confirme l e  f a i t  qu'une veine conserve l a  môme composition palynologique 

sur une certaine étendue horizontale. Si  on ne peut, on r éa l i t é ,  se baser 

sur l a  fréquenoe avec laquelle on rencontre l e s  spores, c ' e s t  par l eur  

présence, e t  surtout leur  association, qu re l l e s  sont caractérist iques 

d'une veine. 

SIEGE No 'j (AUCREE-BRUAY) 
31=====11- 

Les veines e t  passées étudiées dans co groupe sont au nombre 

de 11; e l l e s  représentent environ 125 m. de terrain. 

Xalheureusement, il s ' e s t  avéré impossible de prélever à l a  

fosse N O  5 des échantillons de l a  veine Pauline ainsi  que l e s  passées si- 

tuées sous l e  niveau marin de Rimbert. N'ont dona fat l ' ob je t  d'étude 

que l e s  niveaux compris entre l a  veino Blocquel e t  l a  passée au m u r  de l a  

veine Victor. 

Afin d'étendra plus haut l e s  corrélations entre l e s  veines de 

ce groupe e t  ce l les  du Puits  du &di, j ' a j .  r ep r i s  l 'étude des deux passées 

sous Rimbert f a i t e  par S. LOBOPAK à l 'ancien groupe de B m y ,  fosse 

No 3 b i s .  

Ayant é t é  amenée à étudier au Puits du Midi des t e r ra ins  s i tués  

au-dessus du niveau marin de Rimbert, j'ai u t i l i s é ,  pour l e s  mômes raisons, 



l e s  résu l ta t s  obtenus par S. VICREUX concernant une passée e t  une veine 

du pui ts  No 3 de l 'ancien groupe d'Auchel. 

PAsSEE AU MüR de l a  ~1~ VICTOR 307 B. 3 

Cette passée a révélé une t r è s  r iche var ié té  de spores; en e f fe t ,  

ello n'en compte pas moins de 19 : cinq de ces var ié tés  montrent un pour- 

centago légèrement équivalent. 

Api cula t i  spori t e s  7794 $ 
S. h i  rsu  tus 16,8 $ 
L. roinschi 14,2 $ 
T. zonatus 1299 

S, superbus 12,9 $ 
donc, i c i ,  pas de spore doanante. 

Les autres ont un pourcentage in fé r ieur  à 10 5, ce sont t 

V, nigrozonalis 9 % 
V. aur i tus  399 5 
S. praetextus 399 $ 
V. augustao 

Le  glabratus 

T. t e r t i u s  

C. varius 

C, giganteus 

Les  cinq dernières espèces n 'at teignent  pas 1 5;  ce sont : 

C. brasser t i  , Colisporites , S. dentatus , Calamisporites o t  C. verruco- 

SUS. - 

VEINE: VICTOR 306 B . 2  

Comme dans l a  passée précédente, ce t t e  veine off re  un grand 

choix de spores parmi lesquelles dominent l e s  t r o i s  espèces suivantes : 

Api cula t ispor i tes  2498 $ 
T. aonatus 24,8 

C . brasser t i  17,3 j'. 



cet te  dernière a t t e i n t  i c i  un pourcentage appréciable, a lors  qu'el le  ne 

f igura i t  qu'à l ' é t a t  de traces dans la passée au mur de l a  veine. 

Les autres  spores sont plus intéressantes par leur  variété que 

par leur  nombre. 

S. hireutus 

T. t e r t i u s  

V. augustae 

S. superbus 

C. varius 

L. nudus 

Colispori t e s  

S , prae textus 1 9 5  % 
Signalons enfin la  présence de V. aur i tus  e t  L. reinschi. 

PASSE3 AU TOIT DE LA VEfNE VICTOR 305 Ba2 + 3.3 

Le p e t i t  nombre de spores trouvées l o r s  du tri de l 'échanti l lon 

305 B.2 a nécessité l'examen d'un second échantillon. Les r é su l t a t s  aclài- 

t iomés sont l e s  suivants : 

Le reinschi 

T. mnatus 

V. auri  tus  

C, brasser t i  

S. hirsutus 

V. augustae 

Apiculati spori t e s  

S. prae textus 

PASSEB SOUS LA VEINE EMMA 304 B.2 + B.3 

Corne pour la  passée précédente, l e  tri de deux échantillons 

s ' e s t  avéré nécessaire, le flacon 304 B.2 n'ayant fourni qu'un nombre de 

spores infér ieur  B 50, 



Une spore domine : L. reinschi avec 23,5 $, accompagnée dtApi- 

culat ispori tes t I8,5 $ 

Les Valvisispori t e s  sont i c i  particulii5rement bien représentées: 

V a  appendi crulatus 

Va nigro zonali s 

Viennent ensuite : 

T. aonatus 

Ta t e r t i u s  

C. varius 

L. glabratus 

S. hirsutus 

S. superbus 

S. praetextus 

1193 % 
49'7 46 
697 410 
497 k 
4 % 

t races 

traces 

un exemplaire 

VZINl.3 EMMA 303 B.2 

Nous retrouvons dans cet te  veine l e s  mi3mes espèces de spores 

que précédemment, mais, V, appenàiculatus prend brusquement l a  place la 

plue importante : 26,3 $; l e s  autres Valvisisporites, V. au r i  tus  e t  augus- 

tae  ayant respectivement comme pourcentage 12,5 e t  7,5 $. - 
Notons comme spores dominantes : 

Api cula t i  spori t e s  2193 q'o 
La reinschi 1398 % 

Gomme spores secondaires, a i tons  : 

T. zonatus 

T. t e r t i u s  

C . brasser ti 

PASSEZ SOUS LA VEINE ACHILU 302 B ,2 

12,s % 
traces 

5 9  

k c6té des t r o i s  variétés de spores suivantes : 



L. reinschi 2397 % 
k i c u l a t i s p o r i  t e s  2211 % 
C . brasser t i  2094 $ 

nous n'avons que quatre spores accessoires qui  sont : 

V. augustae 1092 % 
T. zonatus 895 % 
S. praetextus 815 % 
Le glabratus 314 % 

VEINE ACHILU3 inf6rieure 301 B. 5 

Cette veine ne révélant qu'un t r è s  p e t i t  nombre de spores, dif- 

férentes attaques ont é té  effectuées, Le meilleur résu l ta t  a é té  donné 

par 1' échantillon B .S. J' ai rencontré, dsns ce t  échantillon, l e s  espèces 

suivantes : 

T* zonatua 3592 % 
Api culat ispori  tes 1899 % 
C, varius 10,8 % 
V. corrugatus 914 % 
S. hirsutus 8, l  $ 
L, reinschi 6 8  % 
S. superbus 5,4 % 

Signalons encore l a  présence de : 

Colisporites 

V. aur i tus  e t  appendiculatus 

T, t e r t i u s  

V, oornigatus e s t  une spore qui s ' e s t  révélée particulièrement 

int6ressante au point de vue corrélation. Etant relativement rare, e l l e  

semble caractérist ique d'un niveau, 

VELNJ3 ACRCLU supérieure 300 B.2 + B ,3 + B.4 

Trois échantillons de ce t te  veine ont dû 6t re  t r i é s  e t  l eurs  



r é s u l t a t s  additionnés en ra ison  de l a  f a i b l e  quant i té  de spores contenue 

par chacun. 

Ileux spores dominent surtout  : 

L, re inschi  avec 38,g 5 e t  Apioulatisporites avec 28 $. 
Les au t res  n 'a t te ignent  que de f a i b l e s  pourcentages, c ' e s t  l e  

cas de : 

C. var ius  895 $ 
S. prae tex tus  515 $ 
S .  h i r su tus  515 $ 
T. zonatus 535 % 
S. superbus 535 $ 
T t e p t i u s  t races  

PASSEE AU PUR de la  VEINE ESPERANCE 299 B .3 + B .4 

Pour l a  mgme ra ison  que précédemment, l e s  r é s u l t a t s  palynologi- 

ques de c e t t e  passée ont é t é  obtenus après  tri de 2 flacons. 

C'est T. eonatus qui a t t e i n t  l e  pourcentage l e  plus élevé: 38,540. 

Notons l e  nombre relativement important de C. varius: 21,6 $. 
Derrière ces deux spores,viennent 7 v a r i é t é s  représentées avec l e s  fré- 

quences suivantes: 

L. re inschi  1392 % 
S. h i r su tus  894 % 
V. a u r i t u s  6 5 
Apiculati  spori  tes 3,6 5 
v , nigroxonali s 294 $ 
Colorispori tes  294 P 
T. t r iangala tus  294 Qp 

Un seu l  exemplaire de V. corrugatus a é t é  trouvé dans c e t t e  

veine. 

VEINE; ESPERANCE 298 B.1 

On a s s i s t e  dans c e t t e  veine à une persis tance massive de 



T. zonatus: 28,5 $ e t  à une réappari t ion de l 'espèce C. b r a s s e r t i  : 25 $. 

Les spores qui l e s  accompagnent forment l e  cortège suivant: 

Apiculatispori  t e s  18,5 $ 
L. rugosus 893 % 
L. re inschi  595 $ 
S. h i r su tus  297 $ 
V. a u r i t u s  2,7 % 
S. superbus 237 

T. t e r t i u s  297 

S. dentatus  1 9 3  $ 
C. var ius  1 9 3  $ 

VEIETT BLOCQUEL 297 B . 1 

Entre  c e t t e  veine e t  l a  veine précédente, c'est-à-dire la veine 

Sspérance, t r o i s  passées n'ont pu ê t r e  étudiées.  

Notons i c i  une n e t t e  prédominance de T. mnatus qui a t t e i n t  un 

maximum : 40,5 9. Forte proportion également de S. h i r su tus  t 26 bJo e t  

d' Api c u l a t i  s p o r i t e s  : 17,8 $. 
C. b r a s s e r t i  e s t  toujours  présente, avec un pourcentage 

cepenàant nettement plus faibque dans la veine Gspérance r 9,5 $ 
S. superbus 

Coli spori  t e s  

L. g labra tus  t races  

S , pseudo tenui spinosus t races  

peuvent ê t r e  considérées comme des spores accessoires.  

3ème PASSU3 SOUS LE NIVEAU MARIN de RIIIIBERT 47 1 B. 1 (01 

On constate  dans c e t t e  passée une explosion de S. hirsutus:  55$, 

( 0 )  - v o i r  page suivante.  



e t  un pourcentage notable de S. superbus : 14 $ 
Les autres spores se répart issent  comme suit : 

C. varius 

V. augustae 

S. dentatus 

L. reinschi  

C . brasse r t i  

V. aur i tus  

C. gîganteus 

1ère PASSEE SOUS LJ3 NIVEAU U R I N  de FULBERT 470 B.1 + B.2 ( O  

Comme précédemment, S. hirsutus a é t é  rencontrée i c i  en grande 

abondance t 40 $, S , superbus a disparu pour l a i s s e r  la place & C. varius: 

23,4 $, Puis viennent, par  ordre de pourcentage d6croissant : 

Triangulati spori t e s  1197 % 
L . horri dus 

C. giganteus 

V, aur i tus  

PASSEE AU TOIT' DU NIVEAU MARIN de R1-BaIïERT 244 B. 1 ( O )  

L'étude de ce t te  passée a révélé une majorité de C. brassert i  : 

52 $. En seconde position, nous trouvons l e  genre Triangulatisporites : 

24 $. Les autres spores ne sont représentées que par un pourcentage infé- 

r i eu r  B 10 $ : 

S. superbus 

V. au r i tus  

Le reinschi 

( O )  - Les résu l ta t s  de 1' étude palynologique de la  3ème e t  de l a  l è r e  
passées sous l e  niveau marin de Rimbert  o os se N O  3 b i s  ancien groupe 
de ~ r u a y )  proviennent du diplame dy études supérieures de S .LOBOZIAK 
(1962).- Ceux de la  passée au t o i t  de Rimbert e t  de la veine Jeanine 
sont ex t r a i t s  de la Thèse du 3ème cycle de S. VIGRmJX ( 196 1 ) . 



L. primus l t 5  % 
E, westphalensis 1 5 
V. appendiculatus , L. horridus , S. hirsutus , C, va- 

r ius  , C. giganteus n'ont é t é  trouvées qu'à l ' é t a t  de traces. 

VEINE JEANNïmE 243 3.1 ( O )  

On ass i s te  i c i ,  comme dans l a  passée précédente, à une grande 

proportion de C. b rasser t i  : 4 1 5. 
Les spores representant l e  genre S. hirsutus e t  Triangulati spo- 

r i t e s  atteignent I e  même pourcentage : 20 5. Les autres spores forment - 
l e  cortège suivant : 

Apiculatispori t e s  

V , appenài culatus 

L. primus 

L. rugosus 

V. a w s t a e  

L. glabratus 

t races  

traces 

- - -- 

( O )  - Voir page précédente. 



APPLICATION de la PALEOBOTANIQUE, 

à la GEOLOGIE 



1 - ETüïB des FVSEAUX ou EXTESSION VERTZ:CALE des SPOIBS 

Après avoir f a i t  l 'étude pelynologique de &aque veine e t  

passee, nous a l lons  aoordonner les résu l ta t s  obtenus dans des tableaux. 

Ces tableaux repr6senteront l 'extension ver t icale  sous forme de Vuseauxfl 

de chacune des spores renconfrées dane les niveaux, 

6n effet ,  il e s t  tr&s int6ressant de se rendre compte de l'évo- 

lution des types de spores au cours des d6p8ts des terra ins  houil lers  : 

oonndtre l eur  apparition, l eur  local i  ~ a t i o n ,  leur  extinction peut se  

révdler partiouUBrement important pour les pal6obotsnistes e t  l e s  géo- 

loguee , 

On peut encore, grfice B ce8 fuseaux, retrouver l ee  conàit%ona 

de vie  de l'époque h o u i l l h e  par la  prdfdrenoe de milieu que eemblent 

affeoter  certaines spores. 

Les fuseaux s'ijtablissent de la  maniare suivante r 

- en ordonnée, on retrace la6che1le etratigraphique des ter ra ins  

6 tuà i  és , 
- en abaoisse, on indique toutes les vari6tés des mégaepores ren- 

contrees au cours des tris. 

Puis, en regard de ohôque veine, paseée e t  sillon, on represente 

par des traits hor isontau les pourcentsgea aveo lesquels sont trouvée6 

l e s  différentes spores. A l ' in té r ieur  de chaque oolonne correspondant B 

ui type de spore, l e s  exprémit6s des traits sont reli6es. On obtient ainsi  

l e s  fiseeux repr6sentatifs de la variat ion des espèaes tout  au long dea 

ter rs ins  Btudi 6s. 

S i  la  spore envisag6e a B t B  trouvQe 8. chacun des niveaux, l e  

aseau sera  figuré en trait plein. S i  il y a abscenae de oette spore dans 



une veine, ou si certains t e r ra ins  n'ont pu ô t re  étudiés, l e  fuseau sera 

interrompu par des point i l lés .  

Les différentes var ié tés  de spores représentées en abscisae 

sont au nombre de 26,  alors  qul au cours de mes tris j ' a i  rencontré 29 

espèces. En e f fe t ,  é tant  donné que quelques-unes de ces spores offrent  

une similitude morphologique certaine, il m'a semblé plus juste d'effec- 

tuer  des groupemon ts a f in  dt éliminer l e  coef f i  oient dl erreur qui pourrait 

se produire dans l eur  détermination. 

J 'ai  donc associé l e s  spores suivantes : 

- L. prirnus e t  L. reinschi : t r è s  semblables, e l l e s  ne diffèrent  que 

par'.la présence, cheit l a  première, de crates arquées l e  plus souvent in- 

dist inctes.  

- Toutes cel les  dont l'ornementation se  compose de tubercules, d1api- 

cules e t  d'épines. Je l e s  a i  rassemblées sous l e  nom de genre Apiculati- 

spori tes.  (1  

- T. t e r t i u s  e t  Te triangulatus : si leur  face d i s t a l e  est  nette, il 

e s t  t r è s  possible de l e s  distinguer, mais, l e  plus souvent, ce t t e  face 

distale,  en raison meme des fwae qui l'ornementent, r e t i en t  l a  poussière 

de charbon, rendant impossible une détermination certaine. 

- V. n ig ro~ona l i s  et V. augustae : e l l e s  ne di f fèrent  que par l a  t a i l l e .  

Ayant trouvé des V, nigrozonalis do grande t a i l l e  e t  des V. awustae de 

pe t i t e  dimension, des erreurs d1interpAtat ion ont dQ s e  produire lo rs  de 

mes tris. J'ai a lo rs  préféré grouper cos deux espèces. 

A - Description des fuseaux 

Mous al lons maintenant procéder B l 'étude des di f férents  

(1) - Comme je l ' a i  indiqué ci-dessus, l e s  genres hiberculatieporites 
e t  Acanthisporites ont é t6  trouvés en nombre trop r e s t r e in t  pour 
qu'un fuseau leur  s o i t  consacré. 



fuseamobtenus pour chaquo varidté de spore dans l e  groupe de Douai e t  

dans l e  groupe d'Auchel-Bruay. 

a)- Pui ts  du Midi - Groupe de Douai (p l ,  3) 

J f a i  examiné & ce pu i t s  environ 430 m. do t e r ra in  a l l an t  de l a  

veine NO 7 du faisceau de Pouilleuse (\iestph. B) à l a  2ème passée au t o i t  

do l a  veine Claire du faisceau de Six Si l lons    estp ph, c). Cette hauteur 

da stampe comprend l e  tonstein Viterbe e t  l e  niveau marin de Rimbert qui 

délimite l e  Westphalien B e t  l e  Westphalien C. 

Toutes l e s  veines e t  passées ont pu f a i r e  l ' ob je t  de prélève- 

ments, excepté toutefois l a  passee au mur de l a  veine No ? e t  un niveau 

à L. rugosa s i tué  entre la veine No 7 e t  l a  passée au mur de l a  veine 

Joffre. Notons egalement que l e  niveau marin de Rimbert e t  sa passée au 

t o i t  n'ont pu 6t re  étudiés. Il ne manque donc que t r o i s  passées e t  un 

niveau marin, ce qui e s t  f o r t  peu pour une hauteur de 340 m. 

Nous étudierons l e s  fuseaux dans l 'ordre  de olassif icafion des 

spores. 

- L. glabratus n'offre que des lambeaux de fuseaux. Apparaissant 

en t r è s  fa ib le  quanti té  à l a  passée au m u r  de l a  veine Joffre,  e l l e  dis- 

paraft  progressivement en traversant l e s  veines Kléber, Lucie e t  Léa. On 

l a  retrouve dans la veine Us', sa  passée au mur, e t  dans la veine N e t  N I .  

Druis l e s  deux passées sous-jacentes à l a  passée marine de Rimbert, e l l e  

n lo s t  présente qu' on infime quantité. On ne l a  retrouve plus dans fe fais- 

ceau de Six Sillons. 

- L. primus e t  L. reinschi montrent un des fiaseaux l e s  plus impor- 

tant,  surtout  dans l a  par t i e  inférieure des t e r ra ins  Btudiés. De l a  veine 

Joffre à l a  veine N ce t te  spore e s t  remarquable de continuité. Les noeuds 

interessent  la veine Joff re  (12,5 $) e t  la lè re  passée au mur de l a  veine L 

où cet te  spore semble d i s p a r d t r e  pour revenir en abondance dans l a  veine L 

avec un pourcentage do 27 5. De l a  veine N à la  veine N ' ,  l e  fuseau prend 

une importance qui ne sora plus rencontrée chez l e s  autres espkcos. En 



effe t ,  l e  pourcentage voisine aux environs de 40 $. En dessous e t  au 

dessus du niveau marin de Rimbert, e l l e e  sont retrowées,  mais en t r è s  

p e t i t  nombre, ce qui donne l i eu  à un fuseau assez gr6le. Notons leur  

absence au niveau de la  veine Clairo e t  sa passée au mur. 

- Les spores du genre Calamisporites forment un fuseau peu in- 

téressant. En e f fe t ,  je l e s  a i  rarement rencontrées e t  toujours en quantiti-. 

insignifiante, oxcepté dans un s i l l on  de l a  veine N où e l l e s  atteignent 

16 $. 

- Les Colisporites ne sont présentes que dans peu de niveaux. 

Leur figuration n'a pu donner l i eu  à un fuseau. 

- Absente de l a  veine H e t  de la veine BI' ', l e s  Apiculatispo- 

r i t e s  off rent  un fuseau discontinu. De l a  passée au m u r  de Joff re  au - 
tonstein Viterbe, il e s t  fragmenté en t r o i s  par t i es  : 

. l a  par t ie  inférieure n 'est  qu'alternance de noeuds e t  de 

ventres. Le ventre l e  plus important signale au niveau de 

la  veine Joff re  un pourcentage de 53,2 $. 
. la  par t i e  moyenne en forme de cône indique une fréquence 

déccoissante de la passée sous-jacente à la veine M' à sa  

passée au t o i t .  

. quant à l a  par t i e  supérieure, de forme régulière, e l l e  mon- 

t r e  une présence constante des Apiculatisporites,en pou* 

centage fa ib le  cependant, jusqu'au tonstein Viterbe où e l l e s  

d i  sparai ss ont. 

L a  zone susjacente à la  passéo marine de Rimbert ne vo i t  

réapparaître l e  genre Apiculatisporites qu'à l a  passée au m u r  de la veine 

Claire o t  à l a  3ème passée au t o i t  de ce t t e  veine. 

- Le fuseau qu'offre T. zonatus e s t  remarquable de continuité 

de bas en haut des terrains. En effe t ,  ce t t e  spore e s t  rencontrée à tous 

l o s  niveaux en quanti té  plus ou moins importante, ce qui donne au fuseau 

son aspect dentelé. Dans la  par t ie  inférieure,  ce fuseau e s t  semblable 

morphologiquement à celui des espèces L. primus e t  L. reinschi . A parti* 
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de l a  veine N jusquiau niveau marin de Eimbert, au contraire, à un noeud 

du fuseau des T. sonatus, correspond un ventre de celui des L. reinschi 

e t  L. p r i a s .  A l a  base du faisceau de Six Sil lons,  a lo r s  que l e  fiseau 

des Laevigatisporites e s t  quasi inexistant,  celui  des Triangulatisporites 

e s t  bien représenté. 

- T, t e r t i u s  e t  T. triangulatus sont assez irrégulièrement ren- 

cmntrées. Réduit B. une fonne l inea i re  au niveau des ter ra ins  s i tués  sous 

la veine N, l e  fuseau représentat if  de ces espaces prend plus d'importanoe 

au delà, Son mtudmum d'expansion s e  trouve dans l a  2ème passée au t o i t  de 

la  veine Claire où on rencontre ces spores avec un pourcentage voisin de 

40 5- 
- S. dentatus e s t  une spore que l 'on trouve souvent e t  en grande 

quanti té  dans l o  Westphalien C. Dans l e  Weetphalien B, sa fréquence e s t  si 

fa ible  qu'on ne peut é t ab l i r  un f'useau. Cependant, e l l e  f a i t  explosion 

dans la v e b e  No 7 (76 $) ; on l a  rencontre ensui t e  dans l e s  deux passées 

sousjacentes B l a  veine L. Dans l e s  ter ra ins  supérieurs à ce niveau, e l l e  

n 'es t  présente qu'à l ' é t a t  de traces, 

Il faut  encore noter que S. dentatus, rencontrée dans la  

veine No 7, n 'es t  pas rigoureusement analogue à lresp&oe trouvée dans la 

par t i e  supérieure du faisceau de Pouilleuse e t  dans l e  Weetphalien C. 

C'est une forme de p e t i t e  t a i l l e ;  l a  face à i s t a l e  e s t  l i s se ,  l a  fa- 

proximale ne montre pas de pustules b r i l l an tes  entre l e s  branches de la 

marque t r i l è t e .  Cette spore montre une certaine analogie avec R. radiatus 

( P O T O N I ~ ~  e t  KBBP). J'ai pensé que la  plante mère de ce t t e  spore pouvait 

6 t re  Iaanc&tre  de S. dentatus, et,de ce f a i t ,  je n 'a i  paa cru devoir en 

f a i r e  une nouvelle espèce. 

- Le fuseau de S. superbus e s t  lui-m$me t r è s  réduit.  En effe t ,  

il oat fragmenté en t r o i s  pe t i t e s  parties: une, s i tuée  entre  l e s  veines 

M e t  H"; une par t i e  moyenne en forPie de cdne au niveau des deux passées 

au t o i t  de l a  veine N1 ' ;  e t  un dernier morceau compris ent re  la veine 

Clairo e t  sa passée au mur. Le pourcentage l e  plus élevé de ce t t e~spo re  

a é té  enregistré à l a  passée au t o i t  de l a  veine NB' (32 $). 



- R. rotatus n'a é t é  trouvée au Pu i t s  du &di qu'à un seul 

niveau : la veine No 7. 

- L'extension ver t ica l0  de C. brasser t i  n'est représentée que 

par des fragments do niseau, Son apparition o t  s a  dispari t ion tout  aussi 

rapide seraient  dues à des variat ions brusques do milieu. E l l e  jouerait  

a lo rs  l e  rô le  de guido précieux pour é t ab l i r  des corrélations sur  de fai- 

bles distances, ce qui a é t é  pressenti jusqu'à présent; mais il e s t  dif- 

f i c i l e  de penser que sur toute 1' étendue du Bassin Houiller, il y a i t  eu 

à l a  meme époquo des conbitions de vie identiques, 

Présente dans l a  veine No 7, on l a  retrouve avec un pourcen- 

tage intéressant  ent re  l a  veine Joffre e t  s a  passée au mur. Le niveau à 

L, rugosa n'ayant pas f a i t  l ' ob je t  d'étude, il e s t  possible que l e  fuseau 

s o i t  continu entre l a  veine No 7 e t  l a  veine Joffre.  Le fragment de fuseau 

compris ent re  l a  veine Kléber e t  l a  passée sous ce t te  veine étant  en forme 

de crlindre, indique une constance de pourcentage entre ces deux niveaux, 

Les deux passées sous l a  veine L contenant oet te  espèce, font apparastre 

une par t ie  de fuseau en forme de p e t i t  cône tronqué, Sa présence e s t  si- 

gnalée encore dans l e s  veines M e t  dans la passée au t o i t  de l a  veine Mi. 

Il faut  attendre ensuite l a  26me pass6o au mur du tonstein Viterbe pour 

r o  trouver e s t  t e  spore où e l l e  apparaît pour di  sparaf t r e  aussi tôt ,  faAsant 

explosion avec un pourcentage de 60 $. Au dessus du niveau marin de Rim- 

bert,  l e  faisceau devient important e t  constant pendant quatre veines e t  

passées. On note deux ventres,au mur e t  au t o i t  de l a  veine Claire, deux 

noeuds, à l a  veine Claire e t  à l a  2ème passée au t o i t  de celle-ci, 

- Absente de l a  majorité des veines e t  passées, V. nigroaonalis 

e t  V. augustae n'offrent que des portions de fuseaux quasi-linéaires. J e  

signalerai,  néanmoins, l eur  présence entre l e s  veines Joff re  e t  Léa où l e s  

pourcentages ne dépassent pas 7 $, 

- V. corlvgatus n t a  Bté .rencontrée que dans une zone bien déli- 

mitée, ce qui l u i  donne une place de choix dans l e s  espèces guides. Annon- 

cée b l a  2èmo passée sous la  veine Kléber, e l l e  apparaît avoo un maximum 

de pourcentage dans la  veine Lucie. Son fuseau représentatif affecte une 

forme losangique, 



- Le fuseau V. aur i tus  se montre intéressant  surtout  dans la  

par t ie  s i tuée  sous l a  passée marine de Rimbert. En effe t ,  l inéa i re  e t  àis- 

continu jusqu'à l a  veine N, il revPt ensuite une forme régulière avec des 

ventres e t  des noeuds peu marqués. Toutefois, l e  pourcentage de cet te  

sone ne dépasse pas 26 $. A l'extrême base du Westphalien C, ce t t e  spore 

e s t  rencontrée à tous l e s  niveaux avec une fréquence constante se tradui- 

sant par un pourcentage de 7 $. 

On note l a  présence de V. appendiculatus dans l e s  passées sus- 

jacentes de l a  veine N ' I  e t  dans l a  2ème passée sous l e  niveau marin de 

Rimbert, en pourcentage relativement fa ible ,  Dans Tes deux passées au 

t o i t  de l a  veine Claire, sa  fréquence e s t  d'environ 3 qb, 

- 3. westphalensis a é té  trouvée en quantité extrêmement réduite: 

un ou deux échantillons dans l e s  deux passées, au m u r  de l a  veine Kléber 

e t  de l a  veine L, a ins i  que dons l e  tonstein Viterbe e t  dans la  2ème pas- 

sée au t o i t  de ce tonstein. 

- Le fuseau S. pseudotenuispinosua n l a  pu, lui non plus, Qtre 

Btabli en raison de son extreme rarete.  Je signalerai uniquement s a  pré-  

sence dans l e s  passées au t o i t  de la  veine Claire. Cette spore, quasi- 

absente de la microflore du Westphalien B, ne commence à s e  développer 

qu'au Westphalien C o  

- S. hirsutus e s t  une spore intéressante; de mQme que C. brasse* 

ti e l l e  semble se loca l i se r  dans des niveaux par t icul iers  e t  devenir, -9 

plus haut, dans l e  Westphalien C, une spore de massif. Son fuseau e s t  

scindé en t r o i s  par t i es  caractérist iques : 

. l a  par t i e  inférieure,  assez mince, s'étend de l a  passée sous 

l a  veine Joffre à la veine Kléber. Cette spore ne réapparaît 

qu'à la  veine Léon où commence l e  2ème fragment de fuseau. 

. l e  deuxième fragment e s t  mince, allongé, t r è s  i r régul ier ,  

l e s  maxima de fréquence étant  s i tués  à l a  passée sous la  

veine L (27 $) e t  à la  passée au t o i t  de la  veine H ((18,s $) . 
Cette spore disparart  jusqu18 l a  veine N1 ' , dispari t ion 

notée par des pointi l lés .  



. à ce niveau commence l e  dernier f rament  de fuseau repré- 

sentant S. hirsutus. Il se montre 6 t r o i t  vers l e  bas,ventru 

au tonstein Viterbe e t  e f f i l é  vers l e  haut. 

Au dessus du niveau marin de Rimbert, on retrouve ce t t e  spore 

dans l a  passée au mur de l a  veine Claire e t  l a  2ème passée au t o i t  de 

ce t te  veine, 

- Lfextension vert icale de S. praetextus donne également un 

fuseau scindé en plusieurs part ies.  On la rencontre peu près dans l e s  

memes zones que S. hirsutus. On compte quatre fragments, dont un t r è s  

mince, au niveau des passées au m u r  de l a  veine Kleber. Le fragment supé- 

r ieur ,  en forme de cône tronqué, intéresse l a  veine Léon e t  ses  passées 

susjacentes. La troisième par t i e  e s t  l a  plus étendue; en e f f e t ,  e l l e  e s t  

s i tuée  entre la  veine M e t  l e  s i l l o n  au mur de l a  veine N; de forme fuse- 

ide, e l l e  montre une dispari t ion progressive de S. praetextus qu'on ne 

rencontre plus dans l a  veine N. Le dernier fraginent de ce fuseau se  

trouve sous l a  passée marine de Rimbert, 

- L. nqosus,  L, nudus e t  L. horridus ne sont pas representées 

par des fuseaux. E l l e s  n'ont é té  trouvées que localement e t  en f a ib l e  

qumtit6r  Il e s t  cependant intéressant  de noter l a  prdsence en abondance 

de L. horridus dans la  veine N" (23,5 $) , c1 est-à-dire t r è s  au-dessous 

du niveau marin, 

- C, varius a é t é  trouvée de façon constante entre l a  veine 

Joffre e t  l a  veine L; ceci se  traduit par un fuseau continu. E l l e  récappa- 

r a f t  dans la veine M 1  ' e t  l a  passée sous ce t te  veine, de fagon à donner 

une deuxihe portion de Fuseau en forme de cône. Dans l a  par t i e  supé- 

r ieure  des t e r ra ins ,  sa présence e e t  intermittente, 

- C, giganteus n i a  é té  rencontrée qu'à deux niveaux : dans la 

veine Joff re  e t  sa passée susjacente, plus haut, dans l a  veine H'. Un 

point sur l e  tableau signale également sa présence dans l a  veine N". 

- Le fuseau C. verrucosus se  l imi te  à une portion l i néa i r e  entre 

l a  passée au mur e t  l a  veine Joff re  e t  l a  p a s d e  susjacente à ce t te  veine. 



- Quant aux Schopfipollenites, je ne l e s  ai trouvées qu'en t r è s  

fa ib le  quanti t é  (quelques Bchantillons) dans certaines veines, 

b)- Siège N O  5 - Groupe d' Auchel-Rruay (pl.  C)  

Dans ce groupe, l 'é tude s ' e s t  portée sur l e s  niveaux compris 

entre l a  passée sous la veine Victor e t  la  veine Blocquel située à environ 

45 m. sous la passée maxine de Rimbert, Entre la veine Espérance e t  l a  

veine Blocquel, une passée n 'a  pu f a i r e  l 'obje t  de prélèvement, ce qui 

crée une rupture dans l e s  fiseaux. De même, l'absence d'examen des t r o i s  

veines e t  passées susjacentes à l a  veine Blocquel ne permet pas d'obtenir 

une continuité dans l e s  extensions ver t ica les ,  

Comme pour l e  P a t s  du aiI iài, nous étudierons l e s  fiseaux dans 

1' ordre de c lass i f ica t ion des spores. 

- Le premier fuseau, c'est-à-dire celui de L. glabratus, n'a pu 

& t r e  é tab l i  en raison de l a  ra re te  de ses spores, E l les  sont signalées 

cependant dans quatre niveaux : dans l a  passée sous l a  veine Victor, dans 

la passée sous l a  veine EIIIIIB, dans l a  passée sous la veine Achille e t  dans 

l a  veine Blocquel. 

- L'extension ver t i ca le  des espèces L, primus e t  Le  reinschi s e  

traduit,  comme pour l e  P u i t s  du Midi, par un fuseau important en largeur 

e t  en hauteur. Il présente une succession de noeuds e t  de ventres entre 

l a  passée sous l a  veine Victor e t  l a  veine Xspérance; l a  pa r t i e  l a  plus 

ventrue s e  s i tuant  au niveau de l a  veine Achille supérieure (38,9 5 ) .  
Nous ne retrouvons pas de Laeviaatisporites dans l a  veine Blocquel, mais 

seuloment un pourcentage de 2 $ dans l a  3ème passée sous l e  niveau marin 

de Rimbert, 

- Le genre Calamisporites a é té  reconnu ÈI 1 '6 ta t  de traces seu- 

lement dans l a  passée sous l a  veine Victor; il était fréquemment rencontré, 

par contre, au Puits du Midi, Ceci s e r a i t  dû à la  f r a g i l i t g  de l 'exine de 



l a  spore qui n'a pu 6t re  conservée dans les charbons du groupe d'Auchel- 

Bruay. En effe t ,  ces charbons fortement tectonisés ne se  prdtent pas à l a  

conservation des spores f ragi les .  

- De même, je n 'a i  déterininé que peu do spores appartenant au 

genre Colisporites, celles-ci étant mal conservées, j'ai da, de ce f a i t ,  

assimiler l e s  morceaux d' exine à des fragments dlApiculatispori tes.  

- Le genro Apiculatisporites présente une oxtonsion ver t ica le  

continue; depuis l a  passée sous l a  veine Victor à l a  veine Blocquel, je  
l ' a i  rencontr6e dans toutes los  veines e t  passées, Il e s t  remarquable 

par son pourcentage homogène entre l a  passée sous l a  veine Emma e t  l a  v e i n ~  

Achille supérieure, ce qui donne au Arseau un aspect cylindrique. Quasi 

absentes de fa passée sous l a  veine Espérance, l e s  Apiculatisporites 

réapparaissent su niveau de cot te  veine, avec un pourcentage do 18,5 qb. 
Elles  sont également présentes dans I a  veine Blocquel e t  dans la  3ème 

passée sous Rimbert. 

- Le fuseau T. ~ona tus ,  comme l e  pr6o6dent, e s t  continu. D'am- 

pleur identique à celui dee L, primus e t  L. reinschi, il montre toutefois  

avec ce dernior une certaine oppositionj en e f fe t ,  à un ventre de l 'un  

correspond un noeud de l ' au t re ,  Les maxima de fréquence de cot te  spore 

sont si tuée au niveau do l a  veine Achille infér ieure  (35,5 $) , de l a  

veine Espérance (35,2 $) e t  de l a  veine Blocquel ( 4 0 ~ 5  $). 

- T, t e r t i u s  e t  T. triangulatus sont représentées par de fa ibles  

portions de fiseau; une portion dans l a  par t i e  inférieure e t  l 'autre,  

é tab l ie  entre l a  veine Achille inférieure e t  la m i n e  Espérance, où o l l e  

revQ t un aspect l inéai re  . 
- S. dentatus n'a é té  rencontrée que t r è s  rarement e t  en quantité 

infime. C'est a ins i  que son Fuseau représentat if  e s t  réduit  à 1 ' Q t a t  de 

points. 

- Le f'useau S, superbus ne se  compose que de deux p e t i t s  frag- 

ments: un au niveau de l a  passée SOUS l a  veine Victor, qui s ' e s t  révélée 

t r è s  riche en spores, un autre, en forme de l igne droite, au nivoau des 
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veines Achille. On note cependant sa présence dans l a  veine Espérance, 

dans l a  veine Blocquel e t  dans l a  3ème paseée sous Rimbert, où e l l e  a t t e i r  

un pourcentage de 14 $. 

- Je n 'ai  pu, au oours de mes tris, rattacher aucune spore A 

l'espèce R. rotatus, dans l e  groupe d'Auchel-Bruay. 

- C. brasserti  e s t  une spore qui apparaft par intermittence, 

ce qui donne à son fuseau un aspect irrégulier,  Bien représent6e dans l a  

veine Victor e t  sa  pass6e susjacente, e l l e  disparart pratiquement dans l a  ; 
veine Emma e t  sa passée au to i t .  On l a  retrouve dans l a  passée sous l a  

veine Achille, avec un pourcentage notable de 20 9. Présente dana l e s  

veines Espérance e t  Blocquel, e l l e  aurait  peu td t re  permie dl é tab l i r  un 

troisième fragment de f'useau, si l a  passée intermédiaire avait é té  étudiée. 

- Le fuseau &s V. nigrosonalis e t  augustae offre un aspect 

continu dans l a  par t ie  inferieure des terrains. Puis, cîs  Valvisisporites 

réapparaissent, en quantite à peu près équivalente, entre la veine Victor 

e t  l a  passée sous la  veine Achille (10 $) . 
- La presence de V. corrmgatus dans l e s  deux niveaux suivants: 

veine Achille inférieure ( 9  $1 e t  passée sous la veine Espérance (un 

échantillon), s ' e s t  révélée %tre une aide précieuse dans lt6tablissement 

des corrélations stratigraphiques. 

- Comme C, brasserti e t  V. augustae, V, auritus reste  cantonnée 

dans l e s  veines Victor e t  Grima, en pourcentage toutefois assoa faible 

(10 à 15 5). 
- V. appenàiculatus ne f a i t  une apparition appr6ciable que dans 

l a  veine Emma (8,5 $). 

- Je n 'ai  trouve que quelques exemplaires des espaces E. westpha- 

lensfs e t  S. pseudotenuispinosus dane la passde sous l a  veine Bma,pour 

l e s  premii)ree, e t  dans la veine Blocquel, pour lee  secondes. En fait, il -e7! 

semble que S. pseudotenuispinosus so i t  une espèce rare dans l e  Westpha- 

lien B. 

- S,  hirsutus offre une certaine continuité de presonce de bas " 



en haut des ter ra ins ,  El le  e s t  absente cependant dans l a  aone comprise 

entre l a  passée sous l a  veine Emma e t  l a  veine Achille inférieure.  Dans 

la veine Victor e t  ses  passées sous e t  susjacentos, e l l e  e s t  retrouvée 

avec un pourcentage moyen de 11 5. Le fragment du f'useau qu 'e l le  donne 

entre l a  veine Achille infér ieure  e t  l a  veine Espérance e s t  quasi cylin- 

drique, l e s  pourcentages é tant  toutefois  peu élevés, Dans l e s  niveaux 

si tués sous la passée marine de Iambert, e l l e  fait explosion avec un pour- 

centage maximum dane l a  3ème pa8sée (55 $). 

- La fa ible  fréquence de S. praetextus ne donne qu'une portion 

de fuseau l inéa i re  entre l a  passée sous l a  veine Victor e t  l a  passée sous 

l a  veine Emma. 

- L. rugosus , L. nudus e t  L. horridus,ayant é t é  déterminées 

en quantité insignifiantos, n'ont pas permis d 'é tabl i r  des fuseaux, Nean- 

moins, L, rugosus a é té  decelé dans l e s  veines Xspérance e t  Victor, . 

L, nudus dans la veine Victor, Quant à L, horridus, s a  présence e s t  si- 

gnalée dans la première passée sous Rimbert. 

- C. varius e s t  une espèce qui se localiso au groupe d'Auchel- 

Bruay dans une aone si tuée entre l a  veine Achille inférieure e t  l a  veine 

Espérance, établissant  a ins i  une portion de fuseau notable, E l l e  a é t é  

également rencontrée, mais en t r è s  fa ible  quantité, dams la  veine Victor 

e t  ea passée sousjacente, 

- La présence de C. giganteus e s t  notée en deux points : un 

dans la  passée sous l a  veine Victor, l ' au t re  dans l a  premiere passée sous 

Rimbert, marquant a ins i  l e s  deux extrémités de la  sé r ie  des stampes étu- 

diées. Donc, il y aurai t  confirmation de l a  fréquence t r è s  f d b l e ,  mais 

constanto, dans l e  ter ra in  houil ler  de ce t te  spore. 

- Je  n 'a i  déterminé des C. verrucosus que dans l a  passée sous 

l a  veine Victor. 

- Schopfipolleni tes,  comme G a l a m i  spori tes, sont des spores to- 

talement absentes dans l'ensemble des veines étudiées dans l e  groupe 

d ' Auche 1-Bruay . 



Les poss ibi l i tés  actuelles d'accès aux niveaux s i tués  en dessous 

du niveau marin de Rimbert, sur une hauteur de 75 m., au groupe d'Auchel- 

B-y, ne permettent pas d'avoir une idée précise do l a  composition paly- 

nologique des terrains.  Par conséquent, l ' u t i l i s a t i on  des r é su l t a t s  de 

l ' invest igation palynologique no peut ê t r e  efficace qut8  p a r t i r  de l a  

veine infér ieure  à cet te  zone, c'est-à-dire l a  veine Espérance. 

B - Interprétat ion des Fuseaux 

Après l ' é tude des extensions ver t ica les  de chacune des spores, 

i 1 somble possible de classer,  en vue dt  application stratigraphique, ces 

microfossiles en t r o i s  groupes : 

a>- E s ~ è c e s  à  rése en ce continue 

J t a i  rangé dans ce t te  catégorie l e s  spores que l ' on  retrouvo 

dans toute l a  hauteur des t e r ra ins  en pourcentage plus ou moins élevé. 

Parmi colles-ci , j e c i  t e r a i  t r o i  s genres ù : Lasvigatispori tos  , Bpi culati- 

spori t e s  e t  Triangulatispori tes.  

Nous avons remôrqué, l o r s  de l a  description des extensions ver- 

t ica les  des spores, l'importance, dans 1s groupe de Douai, du fuseau de 

L. reinschi e t  primus. Après t r o i s  essais  d'imposition, suivis  de quasi 

extinctions, ce t t e  spore a trouvé un te r ra in  par t i  culièremont favorable 

à son développement dans une sone si tuée entre  120 e t  140 m. sous Rimbert. 

Elle tend à disparaftre au niveau de ce t te  passée marine. Cette extinc- 

tion du genre Laevigatispori tes ,  dans l e s  t e r ra ins  avoisinant l e  niveau 

de Rimbert, a é t é  constatée aussi bien dans l e  Nord de l a  France qu'en 

Belgique   amp pi ne) . 
De meme, l e  genre Apicu ia t i s~or i  t e s  semble avoir  disparu au 

niornent de 1' envahissement par la mer du Bassin Houiller. 



Le milieu qui é t a i t  favorable à l 'extension du genro Laovigati- 

spori tes ,  para î t  avoir également convenu aux Te zonatus, car  on retrouve 

ces deux spores, en proportion équivalente, dans l e s  mômes niveaux. Mais, 

l e s  Triangulatisporites semblent avoir mieux supporté l ' invasion marine 

que l e s  Laevigatisporites; on effe t ,  e l l e s  se montrent en quanti té  appré- 

ciable do part e t  d'autre de Rimbert. 

b)- Xsgèces à présence discontinue 
u ii---u--il--i-iiri)-u-i- 

Ces spores fa isant  apparition à certains niveaux sont précieuses 

pour é t a b l i r  des corrélations entre veines de deux pui ts  différents.  Ces 

spores de niveaux ont regu l 'appellation d' "espèces &des1'. En se  ba- 

sant sur l e s  recherches déjà  fa i t es ,  on peut ranger parmi ces espèces- 

guides : S. dentatus , S. rauperbus , C. b rmse r t i  , S. hirsutus , S. prae- 

textus, les spores faisant  par t i e  du genre Valvisisporites e t  Le horridus. 

C. braseert i  caractérise particulièrement l e s  niveaux susjacents 

à l a  passée marine de Rimbert, à l a  hauteur dosquels on enregistre une 

v6ritablo explosion de oet te  spore. 

J ' a i  trouvé S. h i rsutus  en abondance tant' au groupe d'Auchel- 

Bruay qu'au groupe de Douai, dans toutes l e s  veines e t  passées précédant 

R i m b e r t ;  ce t t e  espèce pers is te  dans l e  Westphalien C du Nord de l a  France 

e t  de la Belgique, 

L. horridus a é t é  rencontrée avec un pourcentage élevé dans l e  

gmupe..de Douai, & 45 m. sous l e  niveau marin où e l l e  caractérise l a  veine 

N T ' .  Au groupe d'Auchel-Bruay, par contre, ce t t e  spore s e  trouve dans l a  

1 ère passée, c f  est-&-dire Cr 2 m. sous ce même niveau marin. On pourrait  

a lors  s e  demander si cet te  espace n 'a  pas reculé devant l ' a r r ivée  de l a  

mer venant de l 'E s t  pour se  réfbgier  vers l'Ouest. 

S. hirsutus e t  S. prastextus ont é t é  t r è s  souvent rencontrées 

ensemble. Il y aurait donc homogénéit6 d'écologie dans le genre Setosis- 

pori tes.  Ce phénomène e s t  également valable pour l'ensemble du genre 

Valvi si spori  tes.  



Ces spores se  révèlent inintéressantes car leur  présence os t  

trop sporadique e t  leur nombre indignifiant  pour jouer un rôlo dans l e  

cadre de l a  stratigraphie. J e  c i t e r a i ,  parmi cos spores accessoires du 

Westphalien B : Calamisporites , R. rotatus , L. rugosus , L. nudus , 
C, varius , C, giganteus , C,  verrucosus . 

II - ETUDE des PALYNOGRAMMES - EXPOSE des CORIZELATIONS 

Nous on arrivons maintenant au terme de cet  ouvrage : faire des 

rapprochements entre l e s  veines du Puits du &di à Douai e t  l e s  veines du 

siège N O  5 d'Auchel-Bruay. 

L'étude de la microflore contenue dans l e s  veines de houklle a. 

permis d ' é tab l i r  l e s  faits suivants : 

- sur une certaine distance, une même veine of f re  une composition 

palynologique identique, c'est-&-dire que l e s  memes types de spores sont 

rencontrées en pourcentage équivalent. 

- deux veines successives montrent une différence sensible dans f a  

var ié té  des Bchantillons qut e l l e s  renferment. 

Dès lors,  il semble f ac i l e  de pouvoir f a i r e  des oorrélations 

entre l e s  veines de plusieurs puits,  Cependant, il faut  envisager i c i  

certaines d i f f i cu l t é s  dues tout  d'abord l a  grande distance (55 km) 

séparant l e  groupe de Douai de celui d'Auchel-Bruay, e t  & certa.ins acci- 



dents comme l e  r e j e t  de l a  f a i l l e  Barrois e t  l e  jeu des f a i l l e s  de décro- 

chement. Ces accidents permettent de penser que la distance actuel le  

d'Auchel à huai ne correspond pas à ce l l e  des points de prélèvements 

au mment des dépôts houil lers ,  Il f au t  noter également que la  subsidence 

a é té  plus fo r t e  à l 'Es t  qu'à lfOuest, provoquant une augmentation de 

l 'épaisseur des stampes entre Auchel et Douai e t ,  par conséquent, la for- 

mation, dans ce groupe de Douai, de niveaux gui ne peuvent avoir  de cor- 

respondants dsns celui dlAuohel-Bruay. Enfin, l e  passage d'un niveau 

marin dans l e s  couches de houille amène une certaine perturbation dans 

l e s  ter ra ins  qui l e  précèdent, provquant des dichotomies de veines e t  

des var iab i l i t és  de stampes s t é r i l e s ,  

Dans ce cas, l 'établissement des corrélations pa ra î t  aléatoire 

si l'on se  base sur  l e s  pourcentages respect i fs  des spores contenuos 

clans l e s  veines, En effe t ,  si l e s  plantes mères des spores coexistent 

dans l e  temps, il e s t  f o r t  possible que, dans une région, une de ces 

plantes donne l i e u  B un massif do végétation, c' est-à-dire une explosion 

soudaine e t  une grande expansion locale de ce t t e  espèce. Nous trouverons 

alors, à ce t  endroit, un pourcentage t r è s  6levé de la spore. Gr&ce à sa 

légèreté, ce t t e  spore a pu se propager bien au-delà do son l i e u  d'origine, 

e t  son pourcentage f a ib l i r a  en fonction de la distance où e l l e  sera ren- 

contrée. Pour q u ' i l  y ait  similitude de pourcentage d'une meme espèce de 

spore recue i l l i e  en des points d i s tan t s  d'une cinquantaine de kilomètres, 

il faudrait  que ces deux ré@;ions aient montre une prédominance simultanée 

8 l'époqua de l a  forê t  houil lère de ceOte espace; or, il s e r a i t  hasardeux 

de re ten i r  oe t t e  hypothèse. 

11 n ' e s t  pas question non plus de se  baser sur cer ta ins  genres 

comme Triangulati spori t e s  , Laevigati spori t e s  e t  Bpi culat ispori  t es qui 

ont été classées dana l e s  espèces B présence continue; e l l e s  persistent  

tout au long: du dép6t des ter ra ins  houi l lers  e t ,  de ce fait, presentent 

une grande extension ver t ica le ,  On donne à ces spores l e  nom de "mauvais 

foss i les  stratigraphiques" . 
Il sablerait a lo r s  intéressant  de se  tourner vers  l e s  spores 



qualif iées dq "espèces guides", corne C,  brasser t i  e t  L, horridus. Ce 

sont des spores qui paraissent no se développer que dans des conditions 

ds vie  part ioulières e t  disparai'tre dès que ce milieu change, Mais peut- 

on envisager, pendant toute l a  durée do l'époque houillère, l a  présence 

dl un milieu homogène sur toute 1' étendue du Bassin ? Certains facteurs, 

favorables ou défavorables à l a  présence de plantes, ont da jouer un 

rGle sur l a  composition botanique de l a  fore t  houillère, Par exemple, 

l'avancée de l a  mer dans l e  Bassin a da f a i r e  reculer certaines espèces 

llallergiques"au milieu marin. Ceei expliquerait  l a  non-coexi stence dans 

l e  temps de deux espèces guides. Eviderrment, ce phénomène ne se produi- 

rait qu'à la venue subite de perturbations dans l e  paisible dépet des 

couches de houil le ,  

Il semblerait donc plus juste, pour é t ab l i r  des corrélat ions 

entre deux veines sur grande distance, de ne se baser, ni  sur l e s  pourcen- 

tages avec lesquels on rencontre l e s  spores dans l e s  deux niveaux, n i  sur 

l e s  espèces "mauvais foss i les"  e t  l e s  espaces guides s i tuées  aux alentours 

d'un horizon marin, mais sur  l'ensemble des spores trouvées dans l'échan- 

t i l l o n  représentat if  d'une veine; oe cortège de spores s e rv i r a i t  à carao- 

t é r i s e r  ce niveau. 

Afin d'exposer d 'une manière pratique e t  c la i re  la  composition 

palynologique d'une veine, on réa l i se  des palynogramnes ou graphiques dans 

lesquels on reprGsente,en abscisse,les numéros d'ordre des différentes 

spores contenues dans la veine e t ,  en ordonnée, l e s  pourcentages avec 

lesquels e l l e s  sont trouvées. Ainsi, par simple lecture de l eurs  dia- 

grammes, il devient a i s é  de f a i r e  des comparaisons entre deux niveaux. 

Après étude des palynogrammes de toutes l e s  veines, passées 

e t  s i l lons,  j taf  effectué entre l e s  d i f férents  niveaux du Puits du Wdi 

à Douai e t  ceux du groupe d' Auchel-Bruay, l a s  rapprochements suivants : 



1 :  

;:' . . PASSEE SOUS LA VEINE VICTOR - Auchel-Bruay 
. . . . 
! VEIm E D O U m  - Douai 

A première vue, il ne semble pas logique de corréler  une veine 

e t  une passée; maAs, étant  donné l'enfoncement du Bassin Houiller dans 

l a  par t i e  Est, l 'épaisseur des stampee se trouve ê t r e  deux f o i s  plus 

grande dans l e  groupe de Douai que dans celui d'Auchel-Bruay. Il e s t  f o r t  

possible, dans ce cas, qu'à une veine du Puits du ?didi ne corresponde 

qu'une passée du siège No 5 ( ~ u c h e l )  . 
Les spores ont é té  trouvées an abondance dans ces deux niveaux. 

On retrouve dans chacun d'eux : L. primus e t  reinschi , Calamisporites , 
Apiculatisporites , T. zonatus , S. dentatus , V. nigrozonalis e t  augustae, 

8. aur i tus  , S. hirsutus , S. praetextus e t  C. giganteuse, 

Les quolques espèces qui figurent en sus dans l a  passée sous la 

veine Victor : L. glabratus , Volispori t e s  , S. superbus e t  C. varius 

n'ont é t é  rencontrées qu'en nombre insignifiant .  

Le cortège des spores é tant  quasi identique dans ces deux ni- 

veaux, il m'a paru juste de l e s  corréler. 

f i  VEINE VICTOR ;: 
- Auchel-Bruay 

i f  : i VEIPFE: E~I~UA,RD TOIT  oua ai 

La ressemblance entre l e s  palynogrammes représentat ifs  de ces 

veines m ' a  f a i t  penser que celles-ci appartenaient 2i. un mdme niveau. En 

effet ,  i l s  montrent tous deux une abondance de C. b rasse r t i  a ins i  que des 

genres Apiculati spori t e s  e t  Triangulatispori tes. On constate de meme 

l e s  présences communes de L. roinschi , V. nigrosonalis e t  augustae, 

V. aur i tus  e t  S. praetextus. 

J e  n1 ai pu é t ab l i r  de corrélation avec aucune veine du Puits 

du aIliài pour l a  passée au t o i t  de la veine Victor. W s ,  Btant donné 



Figurat ion uti l isée p o u r  l e s  pulynogrammes 

x i v  VALVISISPORITES A U R I T  US 

X V V A L V I S I S P O R I T E S  A P P E N D I C U L A T U S  a 
XVI  E X P A N S I S P O R I T E S  W E S T P H A L E N S I  S  Ez!z 

xvri S E T O S I S P O R I T E  S  PSE UDOTENUISPINOSUS a 
xvrii SETOSISPORITES HIRSUTUS 

I L A E V I G A T I S P O R I T E S  G L A B R A T U S  

II L A E V I G A T I S P O R I T E  S  P R I M U S  1 R E I N S C  H i  

Ili C A L A M I S P O R I T E S  

V A P I C U L A T I S P O R I T E S  

V i  T R I A N G U L A T I  S P O R I T E S  ZONATUS xin  S E T O S I S P O R I T E S  P R A E T  E X T U S  
i 

V I 1  T R I A N G U L A T l S P O R I T E S  lZaa 
, 

V l i I  S U P E R B I  SPORITES D E N T A T U S  1 x 4  

x x  L A G E N O I S P O R I T E S  RUGOSUS 

XXI L A G E N O I S P O R I T E S  NUDUS 

S U P E R B I S P O R I T E S  S U P E R B U S  %XII L A G E N i C U L I S P O R I T E S  H O R R I D U S  

X R O T A T I S P O R I T E S  ROTATUS 

X I  C O R O N A T I S P O R I T E S  B R A S S E R T I  

X x \ \ i  C Y  STI  S P O R I T E S  V A R I U S  

X X I V  C Y S T I S P O R I T E S  B I G A N T E U S  

V A L V I S I S P O R I T E S  

)(\II V A L V I S i S P O R I T E S  C O R R U B A T U S  

X X V  c Y S T I  S P O R t T E S  V E R R U C O S U S  

X X V i  S C H O P F I P O L L E N I T E  S  

P L .  O 

Palynoloy iq ues Diagrammes 

p. sous V. n 6 
\I 

I P. mur  V. EMMA l 

1 P. t o i t  V .  V I C T O R  1 

1 V. V I C T O R  1 1 V. EDOUARD ro i t  1 

P. mur V,VICTOR 1 V. EDOUARD 1 

-_ C o r r é l a t i o n  c e r t a i n e  
1-a Corré la t ion  vra isemblab le  



qu'entre l a  veine Edouard t o i t  e t  l a  veine 10 5, t r o i s  passees n'ont pas 

f a i t  l 'objet de prélèvements, il es t  probable qu'un de ces niveaux so i t  

l e  correspondant de la  passée susjacente à. l a  veine Victor. Je  pense ce- 

pendant.pdférable, étant dom6 l a  grande analogie entre leurs palyno- 

granmies, d'associer cet te  passée au t o i t  de Victor à l a  veine Viotor, 

ii i i PASSE& SOUS LA VEINE EMMâ 
. . . . 
I f  VEIgE N O  5 

I 

Auchel -Bruay 

Douai 

Ces deux veines m'ont semblé devoir f a i r e  l 'objet  d'un rappro- 

chement, bien que l a  veine No 5 contienne seule, mais en t rès  p e t i t  nom- -. 
&! 

bre, C e  brasserti. Mais, si on examine l e s  deux niveaux supérieurs à ces -3 
veines, on retrouve ce t te  espèce. Il faut penser que, dans l a  veine No 5, 
C. brasserti a annoncé l a  soudaino explosion qu' e l l e  montrera dans l a  

passée sous la veine N O  6. 

Voici l a  gamme des spores retrouvées dans l e s  deux diagrammes : 

L. reinechi, Apimlatisporites, Triangulatisporites, V. augustae, V. auri- 

tus, S. praetextus e t  C e  giganteus. - 
Si,  dans l a  veine No 5, on rencontre une t r h s  faible quantif8 

de S. dentatus, dans l a  passée sous l a  veine &ma, ce sont des frasplents -1 
de S. supexbus que l ' a i  identifiés; ces deux espèces appartiennent au 

mQme genre t Superbisporites, 

Enfin, dans l a  paseée sous l a  veine Emma, notons la présence 
:- -4 - - fj 

de C. varius e t  V. appendioulatus qui sera t roude  en quantite importante 

dans l a  veine Emma elle-aihe, 

Entre la veine No 5 e t  l a  passée sous l a  veine No 6, au Puita 

du abidi B Douai, passe l e  tonstein Malherbe, tonatein qui, s i  l e s  corne- 

lat ions etablies se  révèlent exactes, ne se retrouve pas au groupe d'Au4 ~p 
18 

chel-Bmay. ' -.d 
JI 
-, 

Pour qu'un tonstein se forme, il faut que l e s  éléments consti- 
' 4  

tuants puissent se déposer pendant une période sédimentaire. S i  , au 
1 

8 .  



contraire, ces matériaux apparaissent pendant une période de turbulence, 

i ls se  diluent dans les s6àiments. Donc, pour retrouver un tonstein su r  

toute l'étendue du Bassin Houiller, il aurait f a l l u  que ce bassin s o i t  

soumis, à l'époque dos dépôts, awr memes conditions de milieu : hypothèse 

assez aléatoire. 

Il faudrai t  a lo r s  voir dans ce tonstein Malherbe une formation 

localisée appelée "tonstein tourbillonnaire". (1 ) 

:; m a  
! i . . - Auchel -Bruay 
: t i :  

i! ;. PAS= SOUS LA VEINE PI0 6 - Douai (2) 

Une corrélation semble devoir e t r e  é tab l ie  entre l a  veine fitnma 

e t  l a  passée sous l a  veine No 6 ,  ûn peut 8 t re  étonné de voir  corréler  une 

veine du.groupo d'Auchel-Bruay à une passée du Pui t s  du Midi à Douai. C s  

phénomkne para r t  plausible si on envisage l e  f a i t  que l'enfoncement du 

Bassin Houillor vers l 'Es t  ne s ' e s t  pas effectue d'un seul coup e t  tou- 

jours du même côté, m a i s  qu ' i l  s' e s t  produit un mouvement de bascule ,mou- 

vement de f a i b l e  amplitudo à l'Ouest, beaucoup plus accentue qu'à l 'E s t ,  

Nous retrouvons exactement l e s  marnes variétés de spores dans 

l e s  deux niveaux : L,  reinschi,  Apiculatisporites, Triangulatisporites, 

C. brassert i ,  V. nigroeonalis e t  augustae, V. auri tus,  V, appendiculatus, 

Dans l a  passée sous la  veine No 6, notons l a  présence à l ' é t a t  

de traces de S,dontatus, L, nudus e t  C, varius que l ion  ne retrouve pas 

dans l a  veine Enma. Mais, étant en quantité négligeable, e l l e s  no viennent 

pas s'opposer à l 'établissement de ce t t e  corrélation. 

Pour l e s  veines No 6 ,  Hoche, No 7, Joff re  e t  l eurs  passées aous 

e t  susjacentes, appartenant toutes au groupe do Douai, je n ' a i  pas trouvé 

--- - 

(1 )  Il m'est agréable de remercier i c i  Monsieur BOUROZ qui m ' a  guidée e t  
conseillée dans ce dé l ica t  problème des tonstein. 

(2 )  L'étude palynologique do tous l e s  niveaux du groupo de Douai c i t é s  
jusqu'à présent dans ce t te  description des corrélations, a é té  reprise 
dans la Thèse de 3ème cycle de I. SELOSSE. 



de veines correspondantes au groupe d'Auchel. N a i s ,  dans ce groupe, quatrc 

niveaux s i t ué s  en t re  l a  veine Emma e t  la  passée sous l a  veine Achillo 

n'ont pas é t é  prélevés. 11 y a tout  l i ou  de croire que quelques-unes des 

veinas de Douai trouveraient parmi ces niveaux leurs  oorresponhants. 

Pour les autres,  on peut penser qu'elles no se sont pas d6posées dans 

l e  & t é  Ouest du Bassin, 

I :: i PASSEE SOUS LA VEIEIE ACHILLE . . - Auchel-Bruay 
i l  PASSEE kU MUR DE LA VEINE KLEBER - Douai :: 
x i  5 :  

i l  KLEBER - Douai 

La veine Kléber e t  s a  passée sousjacente ont é t é  groupées car 

l e  diagramme résul tant  montre une grande similitude avec celui  rspréson- 

tant  l a  passée sous la  veine Achille. Il s 'agi ra i t  donc d'une dichotomie 

de ce niveau, phénomène naturel si l ' on  envisags l'enfoncement plus 

prononcé du Bassin du ceté du groupe do Douai. 

La gamme des spores rencontrées dans chacune de8 veines e s t  l a  

suivante : L, glabratus , L. reinschi  , Apiculatisporites , Triangulati- 

spori tos , C. b rasse r t i  , V, nigrozonalis o t  augustae , V. aur i tus  , 
S. prao textus. 

Il semble que ce t te  association de spores a i t  tmuvé un milieu 

favorable au développement de ces microfossiles dans toute ce t t e  zone 

du faisceau de Pouilleuse. 

i !  . . . . VEINE ACHILLE IXFERIEURE . . . . - Auchel-Bruay 
. . 
f i  VEINE LUCIE 
: 1 

- Pouai :. . 1  -. -. 
i! VEINE LEII - Douai 

Les veines Lucie e t  L é a  présentent une t e l l e  analogie de compo- 

s i t i on  palynologique qu'on pourrai t  penser qu'il  s ' ag i t  d'une seule e t  

mômo veine; je l e s  a i  donc groupées af in  de corréler l e u r  diagramme moyen 

avec l a  veine Achille inforieure. 





PL. E 

Palynologiques Diagrammes 

Douai Auchel- Bruay 

V. ACHILLE inf. 
11 

I l 1  

14 O 

J 
VI 
vu O 

le 
X I I  

*lt l  VJ 
*lu 

V. L U C I E  

$11 

2 '' 

P. sous V. ACHlLLE 1-1 

V. J O F F R E  
11 5 
III  O 

I* O 

V i l  O 

~ \ f  O 
s*v O 
i l*  . 

Corrélation certaine 



Cette corrélation a pu &t re  t r è s  facilement é tabl ie  par l e  fait  

que ces t r o i s  veines renferment V. corruçyatus, spore que je  n t  a i  roncon- 

t rée  qu'à ces niveaux. Cette ospèce joue donc l e  rôle de spore guide de 

premier plan. 

Ces t r o i s  voinos contiennent en outre : L, reinschi , Colispo- 

r i t e s  , Apiculatisporites , T. zonatus e t  t e r t i u s  , V. aur i tus  , C. variur 

Cependant, S. hirsutus ne f igure n i  dans l e  diagramme de la  veine Lucie, 

n i  dans celui  de l a  veine Léa, a lors  que dans l a  veine Achille inferieure, 

e l l e  e s t  présente avec un pourcentage de 8 $. 

Le diagramme de l a  veine Achille inférieure étant identique au 

diagramme de l a  veine Léa e t  de l a  veine Lucie, il faut  penser q u ' i l  y a 

une dichotomie entre l e  niveau du groupe d'Auchel e t  l e s  veines du groupe 

de Ilouai. 

i: / j  WNX ACHILLE SUPERIEUBB - Auahe 1-Bruay 
: .  
i :  m m  LEON i ;  - Douai 
< :  

Cos deux veines ne montrent qu'une fa ib le  var ié té  de spores, 

mais e l l e s  recèlent toutes l o s  doux l e s  memes espèoes, c'est-à-dire : 

L. reinschi , Apiculatisporitos , Triangulatisporites , S. hirsutus , 
S. praotoxtus , C. varius, Seule, S. superbus figurant avec un pourcen- 

tage de 4 $ à Auchel-Bruay n'a pas é t é  retrouvée au Pui ts  du Nidi à Douai, 

Notons que ce t te  m6mo spore f igura i t  également dans l a  veine Achille in- 

f Grieuro en aussi faible pourcentage. 

Au Puits du Midi, l e s  deux s i l l ons  sousjacents de l a  veine L 

n'ont pas trouvé de niveaux correspondants au groupe d'Auchel-Bruay, 

car ils renferment tous les deux S. dentatus e t  C. brasser t i  que l 'on 

ne rencontre pas dans l a  passée au mur de l a  veine Espérance avec laquelle, 

logiquement, i l s  auraient dû 6 t r e  wrré l6s .  



i 1 .  1 PASSEE AU MüB DE LA TEINE S P E W C E  
: z 

tl W * L  
? i 

- Auchel-Bruay 

- Douai 

S'ai rapproché ces deux niveaux qui ne contiennent n i  S. den- 

ta tus  n i  C. brassert i ,  mais ont en commun c e t t e  association de spores : -3 

L. reinschi , Apiculatisporites. , T, zonatus e t  t e r t i u s  , V, augustae e t  

V. auri tus. 

Cependant, si l 'on  ne retrouve pas S. hirsutus e t  C. varius 

dans l a  veine L, a lo rs  qu 'e l les  sont présentes dans la passée au m u r  be 

l a  veine Espérance, e l l e s  ont é t é  rencontrée6 dans l e s  deux s i l l ons  sous- 

jacants à la veine L . 

L a  veine L est  séparée de la veine M par une hauteur de t e r ra in  

de 36 m. a l o r s  qu'à l'Ouest, dans l e  groupe d'l,.uohel-Bruay, l 'épaisseur 

des stampes sdparant la pasede au mur de l a  veine Espérance e t  l a  veine 

Xspérance elle-meme, n 'es t  que de 6 m. A ce niveau, l'effondrement du 

bassin vers l 'Es t  a dQ 8 t r e  de grande amplitude. 

1 VEINE ESPERANCE 
I. 
f VEINE Y - s i l l o n  mur - 
i 
: KEïNE M - s i l l on  t o i t  - f 

- Auch01-Bniay 

- Douai 

- Douai 

Jtai réuni en un seul  palynograme l e s  compositions sporolo- 

giques des s i l lons  mur e t  t o i t  de l a  veine M, af in  d'obtenir une repré- 

sentation unique de ce t te  veine. 

L a  présence commune de L. rainschi , Apiculatisporites , T. zo- 

natus e t  t e r t i u s  , S. dentatus e t  superbus , C. brasser t i  , V. auritus, - 
S. hirsutus e t  C. varius dans l e  diagramme de l a  veine Espérance e t  dans 

celui de l a  veine Bb m ' a  i nc i t ee  à rapprocher ces deux niveaux. Outre cet te  

aesooiation couunune des spores, on trouve parmi e l l e s  des espéoes guides 

corne S. àentatus e t  S. hirsutus. 





Néanmoins, si cos deux dernieres corrélations sont incertaines* 4 

on peut affirmer que l e  groupe formé par l a  veine Espérance e t  sa passée 

au mur à Auchol-Bruay e t  celui formé à Douai par la veine L, s e s  deux 

s i l lons  e t  l a  veine M, présentent de rée l les  a f f in i t és ,  

Dans l e  groupe de Douai, toute une hauteur de t e r r a in  compre- 

nant lm s i l l on  de 0,2û m, l a  veine Y', l a  veine Ml* a ins i  que sa passée 

au mur, n'a pu 8 t r e  corr6lée avec l e s  terraAns d'Auchel-Bruay. U s ,  une 

fo i s  encore, t r o i s  passées dans ce groupe, s i tuées  entre la  veine Espé- 

rance e t  l a  veine Blocquel, n'ont pas é t é  prélevées. Dans ce cas, il se  

peut q u ' i l  ex i s te  des corrélations qui nous échappent. 

i i  m m  BLOCQUEL ! 1 
1 :  !if SILLON MUR DE LA VEINE N 
5 . . i 
i l  v31m IV 

- Auchel-Bruay 

- Douai 

- Douai 

Le rapprochement de ces niveaux e s t  des plus incer ta in ,  En l 
effet ,  il e s t  d i f f i c i l e  de trouver dans l e  groupe de Douai une composition 

palynologique identique à cel le  présentée par  l a  veine Blocquel, El le  e s t  

formée d'Apiculatisporites , de Triangulatisporitee, de S. superbus , de 

C. ddo S. hirsutus, 

S i  l ' on  s u i t  régulièrement 1' éventai l  des wr ré l a t i ons  d6j& 

établies, c e t t e  veine devrai t  trouver s a  correspondante aux environs de l a  

veine PI. adais, chee ce t te  dernière, on ne retrouve pas toutes l e s  espèces 

de la  veine Blocquel; on constate, par wnt re ,  l e s  présences de Le reins- 

chi Calamisporites , V. auri tus , S. praetextus e t  C e  varius, spores - 9  

que je n'ai pas trouvées dans l a  veine Blocquel, De toute façon, ce t te  
, '  

corrélation se  montre tout  Q f a i t  incertaine, ' ,  4 
Les veines N' e t  N t ' ,  a ins i  que t r o i s  passéea sous l e  tonatein l 

Viterbe n'ont pu f a i r e  lf objet de rapprochements.Si la veine Pauline du l 
groupe d'Auchel-Bruay se  r6vélai t  accessible, il se ra i t  peut-&tre possible I 
d t&tab l i r  panai ces veines une nouvelle oorr6lation. 





i 
:! 

!! . . 3ème PASSEE SOUS LE NfVlUU ILAIUN DE RIMBERT - Auchel-Bmay 
;; 

(1) 

if TONSTEELN VITERBE - Douai 

Ces deux niveaux ont é té  mis en comparaison car l 'étude de 

leurs palynogrammes révèle la  présence commune des spores suivantes : 

Apiculatisporites , Triangulatisporites , S. superbus , V. augustae , 
V. aur i tus  , S. hirsutus e t  C. varius. 

Idalheureusement, C. brassert i ,  présente dana l a  3ème passée 

sous Rimbert, ne s e  manifeste pas dans l e  tonstein Viterbe. 

J e  n'ai pas trouvé dans l e  groupe d'Auchel-Bruay de niveaux 

pouvant ê t ro  corr616 avec la 2ème passée sous Rimbert du groupe de Douai, 

Cette passée do i t  peut-6tre disparaî tre vesr l 'ouest.  . I 

fi ?ère PASSES SOUS LE NïVEAU MARIN DX RfM86BT - Auchel-Bruay 
i ! 

(1) :! 
!/ l h e  PASSEE SOUS LE NIVEAU MARIN DB BIabBEBT - Douai 

4 

Il m ' a  semble logique de rapprocher czes deux niveaux, puisquli ls  - 

sont l 'un  e t  l ' au t re  sousjaoents B l a  passée marine de Rimbert. On re- i L 

trouve dans chacun l e s  spores suivantes: Triangulatisporites , V. auritus, 3 
S. hirsutus e t  C. varius. Cependant, dans l o  groupe d'huohel-Bruay, l e  

4 
,!#:-A 

genre Laovigatisporites n'a pas é t é  renoontr6. '3 
ri' 

Dans ce &me groupe, l e s  Triangulatisporites ont é té  réunies .. 
: ..?. 

sous l e  terme générique; donc, l a  presence de T. t e r t i u s  &ans l a  passee - A 4 & . - -  

au Puits du Miài n'apporte pas de d i f f i cu i tés  dans cet essa i  de corré- : : 5 5  
lation. 

La passée au mur de l a  veine Claire n 'a  pu 8tre corrélée avec 

aucun niveau du groupe dtAuohel. Cette passée do i t  sans doute d i s p a r d t r e  

vers l'Ouest, comme l a  26me pass6e sous Rimbert. 

1- L'étude de l a  3ème e t  de l a  lère  passée sous Rimbert proviennent du 
diplôme d'études sup6rieures de S. UIBOZIAK. 

' '4; 



/! .: PASSEE AU TOIT DU llIW ~~N DE RIMBERT - Auchel-B-y 
:: 

(1) 

l i  . . m m  CLUI(E 
:: 

- Douai 

J' a3 établ i  une correspondance entre la passée au t o i t  de Rim- 

ber t  du groupe d't~ucheï-Bruay e t  l a  veine ClaAre du groupe de Ilouai. En 

effet, on y retrouve l a  même gamme de spores : Tri-latisporites , 
S. supsrbus , C. brassert i  , V. aur i tus  , C. varius e t  C. giganteus. 

Seule, la présence de Laevigatisporites (5 $) dans la passée 

au t o i t  de Rimbert, amène un doute dans ce t te  corrélation. 

On remarque que la hauteur des stampes sépmant l e  niveau marin ' 

de Rimbert e t  la veine Claire e s t  identique, au groupe de Douai, à ce l l e  

séparant, dans l e  groupe d'Auchel-Bruay, l e  niveau msrin de la  passée au 

t o i t  de Rimbert. F a u t i l  en conclure que, juste après l 'invasion marine, 

il n'y a pas eu enfoncement du Bassin vers l r E a t  ? 

La veine Jeannine, contenant le8 spores suivantes : L. reinschi, 

Apiculatisporites , C. b rasse r t i  , V. augustae , V. aur i tus  , V. appendi- 

culatus , S. hirsutus e t  T. ~onatus ,  peut Btre rapprochée s o i t  de l a  l h r e  

passée au t o i t  de l a  veine Claire, soit de l a  2ème passée au t o i t  de ce t t e  

veine. C'est avec la ière passée qu'el le  présente l a  plus grande analogie. 

Cependant, celle-ci ne contient pas S. hirsutus, a lo r s  que ce t t e  spore a 

ét6 rencontrée dans l a  2&me passée. Dans oe oas, il semble préférable de 

carreler l a  veine Jeannine avec ces deux passées, créant a in s i  une dicho- 

tomie de l a  veine du groupe d'Auchel-Bruay. 

- - - - ------ 

1- L' étude de l a  passée au t o i t  du niveau marin de Rimbert e t  de la  veine 
Jeannine provient de l a  Thèse de 3ème cycle de S. VIGREUX. 





C O N C L U S I O N  

Les recherches auxquelles je  me su i s  l iv rée  dans ce t  ouvrage *-4 
ont eu pour but  d' é t ab l i r  des rapprochements en t re  des veines appartenant .! 

au Westphalien B supérieur, prélev6es au siège N O  5 du groupe dtAuchel- 

Bruay e t au Puits du Midi, groupe de huai . 
. $ 

Ce t rava i l  palynologique s ' e s t  révélé particulièrement intéres- , -  

sant, aussi bien dans l e  domaine de la  Paléobotanique que dans celui de 

la  Géologie. 

;.1 

14 Il a permis de rencontrer, pour l a  première fo ie  dans l e  Bassin 
I du Nord, l'espèce V. corrugatus dont la présence en abondance dans 

t a ins  niveaux a é té  une aide précieuse dans l a  recherche des 

De même, l'espèce C. Verrucosus, toute nouvellement trouvée dELns l e  Bassin, 

a é t é  reconnue dans l e  groupe de kusi e t  dans l e  groupe d'Auchel-Bmay, 

en quanti t 6 cependant toujours faible. 

Les autres spores déjà connues par une étude approfondie du 

Westphalien C ont été, pour l a  plupart, retrouv6es dans l e  Westphalien B.. 
Cependant, certaines espèces, caractéristiques du Westphalien C, comme 

S. pseudotenuispinosus e t  L. rugosus, se  sont montrées pratiquement ab- 

sentes de oet te  étude. 

Dans l e  genre Triangulatisporites, c' e s t  l'esp8ce T. zonatus 

qui a é té  l e  plus souvent rencontrée, a lo rs  que dans l e  faisceau de S i s  

Si l lons  e l l e  l a i s se  la  prédominance à T. t e r t ius .  

L . horri dus, apore consi dérée comme caractérist ique du niveau 





marin de Rimbert dans l'Ouest du bassin n'a é t é  reconnue en quantité 

importante cependant, que dans une seule veine s i tuée  à 45 m. sous ce 

niveau dans l e  groupe de Douai, 

S. dentatus, bien que présente dans l e  Westphalien B supérieur, 

semble toutefois a f f ec t e r  une forme différente de ce l le  habituellement 

rencontrée dans l e  Westphalien C. 

Enfin, c e t t e  étude a permis de confinner que certaines espaces 

comme C. brasser t i  e t  S. hirsutus é ta ient  des spores de m a s s i f  car  e l l e s  

ont toujours é té  trouvées en pourcentage important sur une f a ib l e  hau- 

teur vert icale de ter ra in .  

L'examen e t  l a  comparaison des extensions vert icales des 

spores des deux groupes étudiés permettent de f a i r e  ce t te  oonsidération : 

sur une certaine hauteur de stampes, on rencontre l e s  mQmes associations 

de spores; déjà, par  simple l ec ture  des fuseaux, il e s t  a lo r s  possible 

de f a i r e  des rapprochements , non pas niveau à niveau, m a i s  groupe de 

veines à groupe de veines. 

Pour é t a b l i r  l e s  corrélations de niveau à niveau, il s ' e s t  

qvéré nécessaire do s e  baser su r  l a  ressemblance de composition palyno- 

logique des diagrammes. De ce t t e  façon, neuf corrélations certaines 

ont é t é  décrites,  et cinq supposées. 

Enfin, l e  passage d'un niveau marin a donne la poss ib i l i t é  de 

f a i r e  un essai  d'écologie en notant l ' a t t i r ance  ou non de quelques spo- 

res  pour ce milieu. 

Cet ouvrage sur l e  Westphalien I3 supérieur du Bassin Houiller 

du Nord e t  du Pas de Celais vient  compldter l 'é tude déjà f a i t e  du Vest- 

phd ien  C e t  du Vestphalien B inférieur. Un de ses  in té re t s  a é t é  de 

prouver que l a  palynologie é t a i t  en mesure d'apporter de précieux ren- 

seignements dans l a  recherche des corrélations de veines sur de grandes 

distances. 
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PLANCHE 1 

: Laevi~a t i spor i t es  reinschi Ibrahim 

Face proximale d'une spore dont l a  fen te  de déhiscence e s t  
nettement visible,  

Localité : Veine M W ,  Pui ts  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse, Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essai  No 744 B 1 

Fig, 2 & 3 : Calamisporites matthieui P ié ra r t  

2 : Face proximale d'une spore montrant l a  marque t r i l è t e ,  

3 : Face d i s t a l e  d'une spore où l 'on distingue par transparence 
l a  marque t r i l e t e ,  

Localité : Tonstein Viterbe, Pu i t s  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse, t7estphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 319 B 2 

Fig. 6 

: Laevigatieporites primus !Vioher 

Face proximale d'une spore dont l e s  crgtes arquées sont 
t r è s  ne t tes  au niveau de l 'extrémité de chaque branche 
de l a  marque t r i f è t e .  

Localité : Veine L, Puits  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilfeuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fao. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn,, 

e ssa i  No 745 B 1 

: Laevigatisporites glabratus Zerndt 

Face proximale de la  spore montrant une exine l i s s e ,  un 
tuberoule central,  une marque tri1 è t  e dont l e s  extrémités 
vont en s 'élargissant  e t  des crê tes  arquées en forme d 'arc  
de cercle, 

Localité : Veine N ' ,  Puits duMidi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphaiien B 
Collection o Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn,, 

e ssa i  No 742 B 1 

: Tuberculatisporites breviaculeatus Nowak e t  Zerndt 

Sporo pdsen tan t  l e  meme aspect que L,reinschi. E l le  n'en 
d i f fè re  que par son exine parsemée de tubercules. 

Localité : Veine Léon, Puits  du Xidi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. VestphaJien B 
Collection : Lab. Paléobot, Fac. Sc, Li l le ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 737 B 1 
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PLANCHE II 

: Apiculatisporites brevispiculus Schopf 

Face proximale d'une spore où l 'on  distingue nettement la  
marque t r i l è t e  en forme de f i n  bourrelet. L'apex e s t  garni 
d'un tubercule, L'exine présente une ornementation f a i t e  
de t r è s  p e t i t s  cônes pointus au sommet. 

Localité : Veine Kléber, Puits du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 338 B 1 

Fig. 2 : Acanthisporites delcourti  Danz. Lev, Lob. 

Grande spore dont l e s  branches de l ' Y  sont t r è s  courtes, 
Ltexine e s t  couverte d'épines qui deviennent oblongues 
sur l e  pourtour de l a  spore. 

Localit6 : Veine Joffre,  Pui ts  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 341 B 1 

Fig. 3a, 32 : Apiculatisporites breviapiculatus Danz. Lev. Lob, 
a 4 

3 - : Face proximale d'une spore montrant l a  marque t r i l b t e  e t  
l e s  crê tes  arquées. Lvexine e s t  garnie de p e t i t s  g randes  
vers l e  centre devenant vers la périphérie des cônes à 
extrémité e f f i l é e  ou recourbée. 

30 r Face d i s ta le  de l a  même spore. 

4 : Face proximale d'un , au t re  échantillon montrant nettement 
l a  forme e f f i l é e  des oônes sur l a  périphérie. 

Localité : Veine Kléber, Puits du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot, Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e ssa i  No 338 B 1 
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PLANCHE III 

Fig. 1 : Apiculatisparites d i f f i c i l i s  Wicher 

Fig. 2 

Spore dont l e s  lèvres de l a  marque t r i l è t e  sont courtes 
e t  s t r i é e s  transversalement, Les cônes garnissant irrégu- 
lièrement l 'exine présentent une base t r è s  large e t  un 
sommet généralement émoussé. 

Localité : Veine Joff re ,  Puits  du Blidi, Douai 
Etage . : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 341 B 1 

Fig. 3 

Fig. 4 

: Apiculatisporites aiganteus Danz. Lev. Lob. 

Spore de t r è s  grande t a i l l e .  L'ornementation e s t  f a i t e  de 
cônes massifs dont l a  répar t i t ion e s t  particulièrement 
dense aux extrémités des branches de l a  marque t r i l è t e .  

Localit6 : Veine H f  ' , Puits du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. JVestphaLien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 728 B 1 

: Apiculatisporites subfuscus Wicher 

Spore de forme subcirculaire dont l e s  surfaces de contact 
sont recouvertes de f i n s  granules. Les éléments d'ornemen- 
t a t ion  recouvrant l e  res te  de l a  spore sont des oônes à 
sommet pointu ou arrondi. 

Localité : Veine Joff re ,  Puits  du l'fidi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Vestphalien B 
Colleotion : Lab. Paléobot. Fac, Sc, L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  Bo 341 B 1 

: Apiculatisporites sp. 

Spore écrasée latéralement. L'apex e s t  garni d'un tubercule 
volumineux. Les surfaces de contact réduites sont couvertes 
de f i n s  granules. Le r e s t e  de l a  spore montre de gros 
appendices en forme de cône répar t i s  de fapon dense e t  
régulière. 

Localité : 2ème Passée soue l a  veine L, Puits  du Midi, 
Douai 

Etage : Faisceau de Pouilleuse. 'Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  Mo 746 B 1 



Fia.  5a - Pr Sb - : Biharispori tes  sp inu l i f e rus  Erg5nül 

5 5  : Face proximale de l a  spore montrant un tubercule 
cent ra l ,  une marque t r i l è t e  e t  des surfaces da 
contact t r è s  ne t t e s .  L'ornementation so compose 
do f i n s  granules r é p a r t i s  régulièremont s u r  1s 
pourtour de l a  spore.  

52 : Face d i s t a l e  de la spore. 

Localité : Vaine No 7 ,  Pui t s  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection: Lab. Paléobot, Fac. Sc. L i l l e ,  Soct. Palyn., 

e s s a i  No 343 B 1 





Fig.. 1. 

Fig. 2 

::.Apiculatisporites zerndti Danz. Lev. Lob. 

Spore subtriangulaire dont l a  marque t r i l è t e  e t  l e s  sur- 
faces de contact sont t r è s  nettea. L1exine e s t  couverte 
de pustules à sommet &moussé. 

Localité : 2ème Passée sous l a  veine L, Pui ts  du =di,  
Douai 

Etage : Faisceau de l?ouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. Li l le ,  Sect. Palyn,, 

essa i  No 746 B 1 

: Colisporitos parvulispiculus B. Selosee 

Face proximale d'une spore dont l a  mauvaise conservation 
ne permet pas de dintinguer 'lk marque t r i l è t e .  On remar- 

. que néanmoins sur l e  pourtour la formo en granules de8 
éléments dlornementation. 

Localit6 : Veine No 7, Puits  du Uidi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. .Westphalien B 
Collection' :' Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e ssa i  No 343 B 1 

Fig. 3, 4 ,  6 : Triangulatisporites aonatus Ibrahim 

3 : Face proximale de l a  spore montrant nettement une frange 
f i n e  e t  s t r i ée .  

4 : Face d i s ta le  de l a  mQme spore à structure granuleuse. 

6 : Face d i s ta le  granuleuse d'un échantillon montrant 2 foveae 

Localité : Veine L , Pui ts  du Nidi, Douai 
$ta@ : Faf sceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paldobot, Fac, Sc. Lil le ,  Sect. Palyn., 

essai  No 745 B 1 

: Trianmïîatisporites t e r t i u s  Potonié e t  Kremp 

Face dis ta le  dlun échantillon montrant l a  juxtaposition 
des foveae. 

Localité : Veine N, Pui ts  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot, Fac, Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 729 B 1 

Fig. 75, Q, : Superbisporites dentatus Zerndt 
8a, - 8b - & 9 

7g : Face proximale. La marque t r i l è t e  e s t  sinueuse e t  l e s  - 
surfaces de contact montrent quelques pustules. La frange 
dense e s t  composée de f i b r i l l e s  cylindriques e t  b r i l l an tes  



72 : Face d i s t a l e  du même échant i l lon racouverte de f i b r i l l e s .  

Localité : 2ème Passée au t o i t  de  l a  m i n e  Claire ,  
Pu i t s  du Midi, Douai 

Etage : Faisceau de Six Si l lons .  !Yestphalien C 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e s s a i  No 325 B 1 

8a - s Face proximale d'un échant i l lon dont l a  marque t r i l è t e  
e s t  moins sinueuse. Les surfaces de contact  ne montrent 
pas de pustules.  La frange e s t  nettement moins dense que 
ce l l e  de l ' é chan t i l l on  représenté Fig. 7, 

8b - : Face d i s t a l e  de l a  spore. 

Local it é : Veine M ' , Pui t s  du Midi. Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc, L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e s s a i  No 741 B 1 

9 : Face proximale d'une spore de p e t i t s  t a i l l e .  Les éléments 
composant l a  frange sont rubanés e t  l e u r s  points d 'a t tache 
sont s i t u é s  uniquement dans la  %one équatoriale.  
La face d i s t a l e  est entièrement l i s s e .  

Localité : Veine No 7, Pu i t s  du Midi, Ilouai 
Etage : Faisceau do Pouilleuse. IVostphalion B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l o ,  Seot. Palyn., 

e s s a i  No 343 B 1 
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Fig. 1 : Superbisporites superbus Barlett  
Spore de grande t a i l l e  dont la  face  proximale e s t  couverte 
de f i b r i l l e s  . 
Localité : Veine M, Pui ts  du Midi, Douai 
Eta%e : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 743 B 1 

Fig. 2, 3a : Coronatisporites b rasse r t i  Stach e t  Zerndt 
e t  3Tj 

2 t Spore écrasée latéralement. La couronne légèrement supra 
équatoriale e s t  formée de f i b k i l l e s  agglutinées. 

B: - Face proximale dtun échantillon. 

3b: - Face dis ta le  de l a  mQme spore. 

Localité : Veine Claire, Pui ts  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Six Sillons. Weetphalien C 
Collection : Lab. PalBobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn,, 

essa i  W0 323 B 1 

Fig. 4 

Fig. 5 

: Rotatisporitee rota tus  Baz%lett 

Face proximale d'une spore. La frange e s t  f i ne  e t  aérée. 
La  pa r t i e  périphérique de cotte frange montre une dente- 
lure.  

Localité : Veine No 7,  Puits  du Xidi, Douai  
Etage t Faisceau de Pouilleuse, Westphalien B 
Collection : Lab. PalBobot. Fao. Sc. Li l le ,  Sect. Palyn,, 

e ssa i  No 343 B 1 

: Valvisisporites augustae Looee 

La forme tr iangulaire des branches de l a  marque t r i l a t e  
e s t  t r è s  nette. Les crê tes  arquées sont peu v i s ib les  sur 
cet  échantillon. 

Localité : Veine Lucie, Puits du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot, Fac. Sc. Li l le ,  Seot. Palyn., 

essa i  Na 337 B 1 

: Valvisisporites nigroeonalis Stach e t  Zernclt 

Sporo de pe t i t e  t a i l l e  dont la  forme de l a  marque t r i l è t e  
e t  des cr6tes arquées e s t  arrondie. Les o re i l l e s  sont 
réduites. 

Localité : Pass6e soue l a  veine Espérance,Siège N05, 
Auchel-Bruay 

Etage : Faisceau de Pouilleuee. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Li l le ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 299 B 1 
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Fig. l a  - .t l b  : Vdvis ispor i tes  corrugatus ErgCinül 
2 , 3  

l a  - : Face proximale d'une spore. Les branches de l a  marque tri- 
radia i re  sont ondulées a in s i  que l e s  crê tes  arquées: celles- 
c i ,  fortement développées forment comme une frange autour 
du c o q s  de l a  spore. On remarquera éwement  l 'exine 
pl issée  des surfaces de contact. 

: Face d i s ta le  du meme échantillon. On distingue nettement 
sur  ce t te  face l e s  expansions auricuïaires.  L'exino de 

- çe t te  face e s t  également plissée. 

Fig. 4 
1 

2 : Spore écrasée latéralement. Cet échantillon permet do mir 
distinctement l 'ondulation de la  frange. 

i : Face proximale d'une sporo s e  rapportant à l 'espèce v . 0 0 ~  
rugatus dont l e s  faces proximale e t  d i s t a l e  sont l i s s e s ,  

Localit6 : Veino Lucie, Puits  du Midi, Douai 
Eta@ . : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab, Paléobot. Fac, Sc, L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e ssa i  No 337 B 1 

: Valvisisporites aur i tus  Zerndt 

Face proximale d'une spore, La marque t r i l e t e  est longue, 
soulignée par un f i n  bourrelet, Les expansions auriculai- 
r e s  sont bien développées. 

~ o d i t ê  : Veine LBa, Puits  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuee. Westphalien B 
Colleation : Lab, Paléobot. Fac. Sc , .Li l le ,  Sect. Palyn., 

e ssa i  NO 336 B 1 

.: V~ilvisisporites appendiculatus ldaslankiewiceowa 
.-. . 

La face proximale de ce t t e  spore montre des expansiana 
auriculaires t r é s  développées, 

Localité : l a r e  Passée au t o i t  de l a  Veine Claire. 
Pui ts  du Midi, Douai 

Etage r Faisceau de Six Sillons. Westphalien C 
Collection : Lab. Paléobot, Fao. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e ssa i  No 324 B 1 

Fig. 6 . : .  : Ekpansispotires westphalensis Bhardwaj 

La présence à l 'apex d'un tubercule e s t  l a  caractérist ique 
de ce t t e  espèce, 

Localite : lbre Passée sous l e  niveau marin de Rimbert, 
Pui ts  du Midi, Douai 

Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab, Pal6obot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

e s sa i  No 321 B 1 



Fig. 7 & 8 : 'Setosisporites hirsutus Loose 

7 : Spore .aplatie latéralement mettant en évidence l a  protu- 
bérance apicale. . 

Localité : l è re  Passée sous l e  tonstein Viterbe, 
Puits  du Midi, Douai 

Etage . : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 318 B 1 

8 : Echantillon montrant l 'aspect chagriné des surfaces de 
contact. On remarquera l a  longueur inhabituelle des f i l a -  
ments o t  l eu r  densité. 

Fig. 5 

Fig, 10 

Fig. 11 

Localité : Veino Joffre,  Puits du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. mstphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac, Sc, L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essa i  No 341 B 1 

: Setosisporites praetextus Zerndt 

Spore comprimée latéralement. Le centre montre une fo r te  
protubérance apicale. Des filaments courts e t  b r i l l an t s  
forment une ceinture hirsute supra Qquatoriale. 

Looalit6 : lbre Pass6e sous l e  tonstein Viterbe, 
Puits  du Nidi, Douai 

Etago : Faisceau do Pouilleuse. Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn,, 

essa i  No 333 3 1 

: Lagenoisporitos rugosus Loose 

Spore à exine t r è s  f i ne  e t  plissée. 

Localité : Veine NIf, Pui ts  duMidi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Testphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fat., L i l l e ,  -Soot. Palyn,, 

essa i  No 728 B 1 

: Lagenoisporites nudus Nowak e t  Zerndt 

Spore ap la t i e  latéralement montrant un goulot important. 

Localité : l è re  Passée au t o i t  de l a  Veine Claire, 
Puits  du Nidi, Douai 

Etage : Faisceau de Six Sillons. Vestphalien C 
Collection : Lab, Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essai  No 423 B 1 
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PLANCHE VI1 

Fig. 15, 12 : Lagenoisporites cf. l ev i s  Zerndt 
- '2 Ces spores montrent toutes un g ~ ü i o t  nettement arrondi,  

barré par t r o i s  p l i s  radia i res  a i n s i  que des crê tes  bien 
nettes. 

Localit6 : Veine M, Pui ts  du Midi, Douai 
Xtage , : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection.:,Lab. Paleobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn.. 

essai  ND 743 B 1 

Fig. 3a., 42 : Lageniculisporites horridus Zerndt 
. - e t  4b - 

. . . 
: Spore ap la t i e  latéralqnent.  Le goulot e s t  bien développé 

e t  l e  corps recouvert d'épines longues, f ines  e t  recour- 
bées à l 'extrémité. 

45  : Face proximale d'une spore montrant l e s  surfaoes de 
contact extr8mement réduites. 

42 : Face d i s t a l e  du marne échantillon. 

Localité : Veine N u  , h z i t s  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Vestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Li l le ,  Sect. Palyn., 

essa i  N O  728 B 1 

Fig. 5 & 6 : Cystisporites varius Vicher 

5 : Spore comprimée dans l e  sens proximodistal. La protubé- 
rance apicale e s t  granuieuse. 

6 : Groupe de t r o i s  spores abortives, 

Localité r Veine Léon, Puits  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. Li l le ,  Sect. Palyn., 

essa i  ND 737 B 1 

: Cystisporites giganteus Zerndt 

Spore abortive écrasée latéralement, Les cretes arquées 
ne sont pas visibles sur cet  échantillon. 

Localit6 : Veine a6 " , Puits  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse, Yestphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. Palyn., 

essai  No 741 B 1 



Fig.8, 9, 10 : Cystispori tes  verrucosus Dijkst ia  

8 o Spore abort ive dont l ' ex ine  du goulot e s t  nettement 
pliss6e. 

9 : Forme f e r t i l e  a p l a t i e  dans l e  sens proximodistal. On 
distingue au  cent re  des psores abort ives at tachées à 
l'apex. 

I O  : Forme f e r t i l e  a p l a t i e  latéralement montrant un goulot 
développé e t  une exine p l i ssée  couverte d'épines lon- 
gues, recourbées à l 'extrémité .  

Localité : Veine Jof f re ,  Pu i t s  du Midi, Douai 
Etage : Faisceau de Pouilleuse. Westphalien B 
Collection : Lab. Paléobot. Fac. Sc. L i l l e ,  Sect. P a l p . ,  

e s s a i  No 341 B 1 






